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6:2 L'ENSEIGNE IENT PPIMAIRE

Nouveautés pédagogiques

je m'empresse de faire connaitre aux instituteurs et aux institutrices catholiques
de la province de Québec le très intéressant et très pratique petit ouvrage pédagogique

que vient de publier, à Paris, Une anc:ýnne normalieine. Cet excellent ouvrage a

pour titre: CoNsEILs PÉDAGOGIQUES POUR L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE CATHOLIQUE, avcC
une Préface par 1Igr Bauntard, recteur de l'Université catholique de Lille (1)
Le- livre s'adresse aux naitresses de l'enseignement libre et vise un double but:

il Aider les institutrices à donner un bon enseignement dans les classes primaires,

populaires surtout; 2° leur suggérer les principaux moyens de le donner chrétiea- b

nement.
Bien que ce petit livre n'ait pas été écrit pour nous spécialement. il contient des maîtrE

principes et des conseils qui s'adressent à tous les instituteurs catholiques. que le
Dans une lettre à l'auteur, l'Evêque (le Viviers dit: « Votre livre est une œuvre

de haute sagesse et un remarquable traité de psychologie expérimentale; elle té- ierd r

moigne d'un grand sens pratique et d'un rare talent d'observation. » suivi a

Par un style clair et délicat, Une ancienne normalienne fait accepter avec plaisir assure
ce précepte le Boileau: « Aimez qu'on vous conseille et non pas qu (n vous loue.» -ravail
De plus. d'un bout à l'autre du volume on sent un souffle de foi que seule une âàne t ra

apostolique peut communiquer. train c

La partie utilitaire ou purement pratique est considérable. .ions f
Les instituteurs et les institutrices canadiens-français doivent se faire un devoir

d'aller chercher leurs arrrcs dans les arsenaux franchement catholiques et non pas
chez les protestants. les neutres ou les impies. .il mat

Dans un prochain numéro. nous ferons connaitre l'œuvre pédagogique admirable, nelle <
et immense des Frères des Ecoles chrétiennes. l

C.-J. M. Lil

leçons

Conseils professionnels ' a

Ne prenons jamais aucune part aux « cancans» du village et ne parlons jamais maire
de lersone dle la localité à moins que ce ne soit pour en (lire du bien. 12p

Accoutumons nos élèves à être polis entre eux. non-seulement dans l'école., mais

partout et toujours. C'est un les meilleurs moyens d'en faire des enfants bien elevés. ulii mai
4'urs le

Soyons attentifs à corriger toutes les fautes de langage chez les enfants et sur- 'd m
veillons-nous avec le plus grand soin afin <le ne pas ci commettre nous-Ienies. i

(haque
Résolvons d'avance les problèmes que nous nous proposons <le donner aux élèves. vante

Si nous sommies obligés de punir, soyons lents à le faire et nous ne pouvons qu'y L'i

gagner. 
ques mc
lion d'e,

'Un mot d'avis 9 à
prépare
premier

Pour nos lecteurs pavants. l'abonnement doit être acquitté sans retard: $1.2;.
Les réclamations pour numéros non-reçus doivent se faire du 1o au 25 de chaque

mois.

(i ) Ouvrage en vente à la librairie J.-P. Garneau, 6 rue de la Fabrique. Québec. (2)

Prix: 70 centins, franco par la poste.
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PEDAGOGIIE

De l'emploi du temps dans une école élémentaire

À UN SEUL MAuTRE

Le temps est d 'un grand prix, surtout dans une école à un seulmaître (ou à une seule institutrice.) I1 est ]inmité en comparaison de ce(lue le maître (toit enseigner à ses élèves chaque jour. Afin de ne pasleerdre une minute, il faut (lue le règlement de la classe soit bien fait etsuivi a la lettre. La fidélité à un horaire (1) p)récis et préparé avec soinaissure le progrès et le bon ordre en classe. «Tuor cupés à un
travail varié, les élèves y trouvent une sorte (le mouvement et d'en-train (lui doulble leur aplwation, 1'naintieîît le silence et rend les puni-tions fort rares. (2> »

Nous supposons mlue les mnatières suivantes sonît enseignées le luni-di matin (de 1. -à 12 heures): Instruction religieuse, Langue mater-nelle (Lecture. G ranmmai re) ; Ecri turc; Géographie.
La clsecomprend qiuatre groupes dle 10) élèves (en moyenne.)C4 omment présenter son enseignemnt (le !) à 12 heures, pour (lue lesleçons se sucedeiit -ivev régularité, iiesiire, sasperdre de temps, ni"é'tendre trop s-liii exrn c aux dlépens des autres.
.-ans vouloir îêtre exehusif. (disonis que le C'atéclhismne ost fixé de!)à 93-À la Lecture de il~ 101 - 10l'J à 0 lécréation -la Grain-

iiaire (le 10. '. il 11, I 'Evriture dIo il il 1 et la C(éogrrap)hie de 1111,'

Notons en passant qule la récitation des élèves et les explications'lui maître ie doiveunt pa;,s traîner :qu;an< les p)remniers savent bienl'lirs leçons, la récitation se fait rapidement, et quand le second pos-sode p)arfi' .tetient s;on -îîujet, l'explication est prompte mnis complète.Chaque exercice se termine en indiquaint les leçons pour la classe sîui-v,-nte, avec une explication sommaire.
L'instituteur (ou l 'institutrice) ;i choisi avec discernenment quel-rjues moniteurs, qui joueront le rôle de r 'pétztrur, <le preparatrur, maislion d''nseiqnrtr.
9 à 9ý¼ , les petits: (1ère innée) sont, confiés à un moniteur qui lesipreepare aut passage dut ma-ître: il leur fait rép-éter les prières ou les1premiers chapitres du eatéchisme. Pendant cette dlemi-heure. le miai-

(1) Tableau (le l'emploi dui temps.
(2) IZiérent.ç de Pédagogie pratique. à 1'usagc des Fr.*res (les Ecolrs Clir&!'Iimes.

-M



64 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

tre fait réciter les élèves de 2e, de 3e et de 4e année, un groupe à la

fois. Lorsque le deuxième groupe récite, le troisième et le quatrième

repassent la leçon ; lorsque le tour du troisième arrive, les élèves du

deuxième peuvent être occupés, sous la direction d'un moniteur, à co-

pier un court résumé de la leçon, résumé préparé d'avance par le

maître. Même chose pour le troisième pendant la récitation dU qua-

trième.
92 à 9/4, le maître (ou l'institutrice) s'occupe du 1er groupe

(élèves de 1ère année.) Les élèves, grâce au moniteur, sont bien pré-

parés et la récitation va rondement, laissant quelques minutes pour

l'explication sommaire des prières ou des réponses qui feront le sujet

de la leçon suivante. Pendant ce quart d'heure, les élèves de quatriè-

me année copient le résumé de leur leçon (1).
De 9 à 9.,v4 tous les élèves ont été constamment occupés et chacun

d'eux a reçu directement l'enseignement du maître. Il est en-

tendu que de temps en temps des leçons communes sont données aux

quatre divisions.
De 9Y4 à 101/, Lecture: même mouvement que pour le Catéchisme

de la part de l'instituteur et des moniteurs, avec cette différence que

le maître doit commencer plutôt par les plus jeunes. Inutile de dire

que les moniteurs pour la Lecture ne sont pas les mêmes que les mo-

niteurs pour le Catéchisme. Pour varier les exercices et faciliter 'en-

seignement de la lectut dans le 1er groupe, le moniteur, après y avoir

été préparé, apprendra aux petits à écrire les lettres et les mots qu'ils

étudient : le moniteur écrit d'abord ces lettres, ces mots, et plus tard

des phrases, sur le tableau noir. Les élèves des 2e, 3p et 4e année, co-

pient un résumé ou une partie de la page de lecture qu'ils viennent de

lire, ou encore sont invités à faire un exercice grammatical à l'aide de

cette page.
De 10½ à 11 heures: Grammaire avec exercices connexes (2). De

la part du maître et des moniteurs, mêmes mouvements que pour la

lecture. Pour la grammaire, seuls les 1er et 2ème groupes requièrent

les services d'un moniteur.
De 11 à 11¼ heures : Ecriture. Ici la leçon est commune. Le

maître explique les modèles d'écriture au tableau noir (pour les com-

mençants surtout.) Il peut aussi utiliser un ou deux moniteurs qui

soutiennent le courage des débutants en leur donnant des conseils pen-

dant la leçon. La visite des cahiers se fait tout en surveillant la

classe.

(i) Au cours modèle (Intermédiaire) les élèves sont amenés à résumer eux

mêmes la leçon.

(2) Exercices qui découlent, dérivent d'un autre, ou qui y aboutissent naturel

lement.

les
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De 112 à 12 heures : Géographie. Mêmes mouvements que pour
les inatières précédentes. Les résumés que les élèves doivent copier
ont aussi été préparés d'avance par le maître. Un moniteur peut lesdicter à Un groupe pendant que le maître donne la leçon à un autre
groupe. On occupe aussi utilement quelques groupes à faire de lacartographie.

De 9 à 12 heures pas une parcelle de temps n'a été perdue, parce
que I instituteu: savait dans quel ordre les exercices devaient se suc-eeder.

Le tableau qui précvède peut être remplacé par un autre: le grand
point c'est que l'emploi du temps soit bien déterminé. Les autres bran-
ches du programme Arithmétique, Histoire, Dessin, Sciences élé-
inentaires, Organisation politique, Hygiène, etc. peuvent se répartirsur le temps d'une semaine, et être fixées à des heures régulières, sui-
vant leur importance.

Il faut mettre du mouvement, de la vie, de l'ardeur dans son en-
seigneinent. Chaque leçon doit comprendre deux exercices : leçon
orale suivie d'un devoir écrit ou d'une interrogation de contrôle.

Lorsqu'un instituteur enseigne avec goût, ordre et méthode, qu'il
travaille sous le regard <le sa conscience pour Dieu, l'Eglise et la Pa-
trie, ses élèves le suivent avee Joie; il les entraîne vers les régions
supérieures du Vrai. du Beau et du Bon.

C.-J. MAGNAN •

Mode d'enseignement

(Reproduit du nouveau Programme d'Etudes pour les Ecoles
catholiques de la Province de Québec.)

Dans les é(oles tenues par un seul maître, les élèves les plus avan-
eés )euvent être appelés à rendre quelques services. Mais leur tâchedoit se borner à faire lire les enfants, à entendre la récitation des le-cons, à donner la dictée. C'est toujours le maître qui enseiqne suc-
eessivenient aux différents groupes. Les moniteurs ne peuvent jamaisêtre chargés de imntrer du nouveau.

Pendant les heures <le classe, il est d'une importance capitale queles élèves ne restent .amais oisifs; et toute leçon doit donner lieu, de lapart de Il'élève, à un travail personnel qui le tient occupé pendant
que le maître passe à un autre groupe. S'il s'agit, par exemple, de !a le-
çon de catéchisme, l'instituteur enseigne de vive voix le texte aux coi-
mençants.; ceux-ci répètent distinctement après lui, pendant que les élè-

1 1 .. _qqq
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ves plus avancés repassent en silence la leçon du jour. Il fait ensuite
répéter individuellement le texte appris sous la direction d'un moniteur;
et il passe à une autre division.

Le mode spécifié ci-dessus doit être aussi employé pour la lecture.
Le maître s'occupe d'abord des plus jeunes. Pendant ce temps, les
autres préparent leur leçon. Puis, pendant que les commençants,
avec l'assistance d'un moniteur, répètent la lecture, font la copie ou la
dictée de la leçon apprise, l-'instituteur enseigne à la classe suivante.
Cette classe fait ensuite à son tour un devoir écrit en rapport avec la
leçon qui vient d'être lue et expliquée. On procède d'une manière sem-
blable pour la plupart des spécialités.

Par insure d'ordre, le maître établira toujours à l'avance la liste
des moniteurs, et il les désignera à chaque classe dans un ordre variable
connu de lui seul. De cette façon, les moniteurs seront obligés d'étu-
dier leurs leçons et de préparer leurs devoirs comme d'ordinaire.

Du " par cœur" à l'école

« L'enfant apprendra par cœur le plus possible », disent les uns ;
- « Les mots ne sont rien, les idées sont tout, répondent les autres ; il
suffit qu'il retienne les choses. »-Que pensez-vous de ces jugements
opposés ?

Les anciens instituteurs faisaient apprendre par ceur et réciter
littéralement de longues pages, et l'on peut affirmer qlue l'étude et la
récitation ont fait pendant de longues années le fond de la pédagogie.
Le meilleur élève, celui auquel allaient les éloges du maître, était celui
(lui pouvait ainsi reproduire le texte du livre sans qu'il fût necessaire î
de lui souffler un mot, ou qui répondait de la même façon au question- s
naire de ce livre. Le rôle du maître, avec une telle méthode, était des î
plus commodes, puisqu'il se bornait le plus souvent à suivre, à l'aide c
d'un livre, la récitation des élèves et à reprendre de temps en temps. r
On comprend qu'un tel système n'était guère propre à exercer l'intel-
ligence des élèves, car à quoi peut aboutir l'étude et la récitation d'un i
texte incompris ? Et comment espérer qu'un enfant comprenne tou- e
jours exactement le texte d'un livre, ce livre fût-il le mieux fait du f
monde? Etait-elle plus favorable au point de vue de l'instruction pro- d
prement dite Ce n'est pas ce que l'on mange qui nourrit, mais seule- n
ment ce que l'on digère. De même, dans l'ordre intellectuel, ce n'est
pas ce que l'on étudie qui profite, mais seulement ce que l'on parvient c
à s'assimiler et l'on ne peut s'assimiler réellement que ce que l'on i a
compris.
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A tous les points de vue, la nécessité pour 1 'enfant de comprendre
tout ce qu'il lit ou tout ce qu'il étudie 'affirne done nettement. Aussi
l'attention des bons esprits fut-elle appelée de bonne heure sur ce
point et l'instruction ministérielle du 20 août 1857 disait déjà: Point de
livres, sil se peut, entre les mains des enfants; c'est le maître qui
doit être le livre vivant.

On voulut que l'enfant comprît, qu'il fût lui-même le propre arti-
san de son éducation intellectuelle et (lue le maître l'ameniit à tout ti-
rer de son propre fonds par la réflexion. On voulut que les livres, mis
entre les mains des élèves les écoles primaires, fussent appropriés à
leur destination, qu'ils fussent précis et prati(lues. et que le maître se
fit le coînnienitaire vivant (le ces livres.

Jusque-là tout 'tait bien, miuais on alla plus loin. Li suffit quIe l'en-
fant comprenne, dit-on, et, lorsqiu'il a compris, qu'il retienne les idées,
car les idées sont tout, les mots ne sont rien. A quoi bon faire appren-
dre par e<eur le texte <lu livre ! L'élève exprimera les mêmes idées
dans son langage à lui et cela n'en vaudra que mieux.

Cela est très )eau en théorie, mais. en pratique, le nouveau système
ie pouvait donner de meilleurs résultats que celui qiu'il devait renpla-
eer. L'enfant n'a qu'un vocabulaire bien restreint et le plus souvent
il n'arrive qu'avec peine à donner une forme à sa pensée, nlime lorsque
sa pensée est suffisamment nette. Et d'ailleurs les mots sont les si-
gnes des idées: en retenant les idées, pourquoi nos élèves ne retieni
driaient-ils pas en même temps les mots et n 'augmenteraient-ils pas
ainsi peu il peu leur vocabulaire !

L'enfant à qui, par une série de questions appropriées et par un
assez grand effort de réfIexion, on a fait trouver une certaine somme de
connaissances, n'a pas besoin d'un grand travail personnel pour pou-
voir formuler a. nouveau ces nmmes notions lorsqu'on1 l'interrogera le
lendemain, parce que la mémoire est toute fraîche. On supprime donc
de la part de J'élève tout effort personnel ; on prépare des esprits
sans énergie et incapables de s'exercer eux-mêmes et sans le secours
d'un maître. D'autre part, ce qui vient sans peine s'en va de même,
ce que l'enfant aura appris pour ainsi dire en se jouant, il l'oubliera.
rapidement et ne retiendra ni les mots ni les idées.

L'école a comme premier devoir, au point <le vue intellectuel,
d'exercer les facultés de l'enfant et de fortifier son jugement. Mais
elle faillirait à sa tâche si elle ne lui donnait en même temps un solide
fonds de connaissances positives, auquel il pourra faire appel dans les
différentes circonstances de sa vie. Tl faut que l'enfant comprenne,
mais il n'est pas moins indispensable qu'il apprenne et retienne.

Tout système d'enseignement qui ne satisfait pas à cette double
condition nous paraît défectueux et, à notre avis, c'est entre les deux
affirmations que nous avons à examiner qu'il faut placer la vérité.
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1~

Nous nous attacherons donc à faire d'abord comprendre à nos élè-
ves tout ce que nous voudrons leur enseigner: nous remplirons ainsi
notre rôle de maîtres.

Pour cette partie de notre tâche, nous aurons recours, toutes les
fois qu'il sera possible, à la méthode suggestive, c'est-à-dire que nous
partirons du-connu pour aller à l'inconnu, de la pratique pour en dé-
duire la théorie. De plus, nous expliquerons avec soin tous les textes
que nous ferons apprendre et nous prendrons pour règle absolue de ne
donner à étudier aucune leçon qui n'ait été ainsi préalablement expli- (

quée. A chaque mot nouveau, correspondra donc toujours une idée C
nouvelle et nos élèves ne pourront retenir l'un sans retenir l'autre.

Mais cette partie (le notre tâche accomplie, nous exigerons ferme-
muent que les enfants s'acquittent non moins consciencieusement de la
leur. Les leçons expliquées seront done étudiées à fond. Nous atta-
cherons peu d'inportane au mot du livre: il suffit évidemment que
l'élève puisse répondre courannnent et sans hésitation. Mais l'expé-
rience prouve que la récitation est a peu près necessaîre pour certaines
choses et, encore une fois, que les enfants ne retiennent les idées qu'à la s
condition <le retenir les mots.

On deinande peu d'étude ~personnelle au cours élémentaire. Cepen- d
dant <les enfants <le sept i neuf ans peuvent facileient retenir quel-
ques règles de grammaire, par exemple. <le très courts résumés d'his-
toire et au muoins les principales définitions géographiques. Ce n'est
pas trop demander à des enfants <le sept à neuf ans. Tout cela sera fg
néÛCeSS(ilfl'ren/i appris par cœur. Au cours, moyen, l'étude (lu mot à el
mot est encore iécessaire pour tout ce <lui forne le fond (le la leçon,.
pour les définitions et les regles de grammnaire. pour le Soimilaire de la
leçon d'histoire, etc. Les élèves resteront libres de choisir des exem-
ples appropriés, de raconter à leur manière le développement historique
on plutôt (le répondre aux questions que nous leur poserons.

Quand les élèves quittent le cours moyen, leur vocabulaire est déjà i1
étendu et ils sont exercés i s'exprimer correctement. Avec les élèves el
du cours supérieur, nous nous attacherons done plus au fond qu'à la %
forme. mais nous n'en exigerons pas moins qIue toutes les leçons soient ,.
effectivement étudiées et que les élèves puissent répondre sans hésita-
tion sur tout ce qui aura été vu dans l'annse.

(L'Ecole et la Familli).
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Hygiène scolaire

VENTILATION

Il est d 'absolue nécessité, pour conserver la santé,' d'assurer dam
les locaux d'habitation, soit le jour, -soit la nuit, une ventilation active
et d 'une façon insensible. Il ne faut pas oublier que les courants d'air
donnent s'ouv'ent naiss-ance à des maladies plus ou niolus graves.

1.-la meilleure mnéthode et la plus efficace, est la ventilation pro-
(fuite par' (les ourvertures opposées et dont l'action. en l'absence des

plvsleut se prokmnger p)lusieurs hieures.
2.-Le hassis des fenêtres s-ont, (daIs le seng (le la hauteur, divi-

sese expriss'urn séparemient pour la ventilation. Les
cIiàsss (loubles sont pourvus, en haut eLý eii bas, de vasistas; la rangée
supérieure (les vitres est remplacée par des carré- (le toile écrue et de
petits stor'es enea(lrès élégammnent. C'est un excellent moyen (le î'en-
(ire à Cai î d'une pièce sa qluantité eý sa pi>ureté oè als

2.- La cheinée, quand elle tire bienî, est un puissant moyen de
"elii îtni. Iair extérieur, qlu' arrive p)ar les joints dleý p)ortes, et des

fenêtres, aussi par les vstaen traversant la pièce s'échiappe par la
c-heminée, en passant p)ar le p)oêle, ou àaid (le tubes c-reux, mobiles,

~ael fi oille dI'enitoino0i r. cialîtès aui tuyau (le Iinne.
4.-( n sait (lue l'air c-hauffé a une tendaîîce à séer. Ainsi un

calorfèril eau ('lau(1e étant installé dans le souis-sol, 1Perm-et d'întro-
(luir'e 111 :i r nouveau par des roli(uits l!orizontanx s'ouivraniit aui dehor's

iîînîditeneitau-dessous dlu plafond le la cave. Cet ail' froid S'é-
chauffe an contact des tuyaux à eau chaudle et se répand clans les di-
v-erse-s piè-es à chlauffer. L'ai' vicié est exp-ýulsé par le liant. Ceci est
4"01forine aux lois de la p)hysique.
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DOCUMENTS OFFICIELS

Convention des institutrices du diocèse de Nicolet, 21 au 26 août 1905

riISCGiRS 1) OUVE*RTIURE t
l>roennc Par l«hiwnoriil<', I.-B. de a?îr' ur;t-î.n de t*lnsircc tflinpb','

Mouseignecur. Mcsdlameis et Msius

Le Comité cathîolique du Conseil de Fntcinpulqeavant décidlé de oi
.11îiiiellenueuit (les conventions%éaogqe pour Fazvaiuîaige des Institutrice-.111 che,-

lieu decs diocèses dle la province, je suis heureux dut choix qui1 a1 été fait. et-t Vté. dic
Nîcf>let. conImelll lieui 4e rtéuion1.

Vouvre. ce so.ir, avec grandlt plaisir. la qua1«trlieecon-tcnpdggqe
gere c-n résceç <le Sa G'randeur. MIgr IBrunlault qui riti u isti ateur au, conill

(le lunistruictjon 1'uleliqiie *et en présence dles autorités scolaires (Ir la v-Ille et (le !;;
paro; *,e de Nici-let. (le îiicîîblres- <Ilu clergé et cfais dle F*édutcair'î.

Il nie tardait aussi dloffrir aux révérendes sSeurs dle 1*.ASsonîpittin t';1 tu'. îuc%
IecMe Ii it s pour leur enîp)rc!ssemeîit i îîtettrc à la disposition <les ins-tituitriéces de cc
diocèse leur couîvent dont les vastes uroport ionis etltngein supérieuîr font lion-
nir a cette ville et à la province. 1,a.cciil svnmpathique que les rci (U-- <1<- ctte

qcgniîîîuiîautté font aux jeune.% personnes qui sontê accourues à cette ctinvteiitî-,pî. re-iidra
tles plus agréables à ces dernières, la1 semineli qui'elht-s vauit l'aI,-ser ou ci-<îho.i

)Ili. llCiîîdeiîolleSCI. cette CconIvention) fe-ra époqua-.( danlsv<tre i:lîtiturc'
cile aura po~ur vous quelque cîo-c tie bien suav-e et <le ieni ré-r.nlnriant. t' -i isu~
tuir clans vos cSeurs scra ineffaçable. Dè~s denmain matin, vous vnu, încttr-z a eure

ecoutanit très aîttent ivemîent les professeturs expiéri ielîiés, clin onut eu la bleuic iaW
dla.ccerlîtcr F*iinvlitticn dec vous adresser la parole, et colivî ccs couiiférenice'. sonît de,7ç
tune-çs a <lév tliopb>cr davantage vos con iassic'sîi<ag<igi<qtic. icule. o' prie.
preîî<lr sur les lumaières qui sont traitée, dlevant vous des lliotes qticvou coubltre.
plus tard avec profit.

ç li*ai pas il vou exposer le programmeni de la conîvention: vo(-us Fa.11*-z -Il Mi tt
et vous cil avez p>ris cîiasnc.Commue vous,. avez pu I- reîili:urquer. il rcerl-re.
-];,is ses grandes lignes,. les matières lesç pltis iniportantes <lu prograîiîuei <[értuders
dles écoles, telles que Feneigîue.ztniuu du eaitclin de la gzraiiii:iirr. dc 1*ar-ilhnuêt;irqur.

lesý leçous <le <-aes tc.
Vous lxiurrez aussi entendire une conférence très unt.uciv sr ari.cllture à

F*école primaire. Peur la plupart, vous eniseipnez. îîedîîosle.da N.l' école'. de(
a cîrage.à des enfants qîli !se des-tirernt à la culture (le la terre. Tout cil leur

i.Ippreîu3uît à lire, à écrire. et a compter. il est nécessaire que vo-ctre iseî gueientt soit
eni rapport ;.vce le nuilieu dans lequel vorus vous trouvez e ti' s11 oit par conséquenllt
imprégné der notins agricoles: il impox-rte de parler à vos élèves cil classe. ct dans

'osconersîîoîshors <le la classe. de ['indépendante carrière tt cuilti-teuir. <Ir leur
faire apprécier les nantllages d'une l-nne culture et der [heuiireuse iîuflt<lice d l'a vie
agricoile sur les moeurs et l'esprit de famille. Cet enseignemennt <le vive voix. donuné
tle façon constante i l'enfant. puendant ses années d[écoles. îwuî liii faire acquérir tun
fonds <le connaissances. utiles, et cin développant chez liiti goû?t tout partictîlir
poutir l'art agricole, vou% gagnerez la confiance et l'estimel de, parenits et v«>;u'. rendfrez-
aui pîays titi Nervîce signalé.

Je dé-sire attirer touî pceet votre attention sur tutui-,cw<r<n à la bit
Scetloitr' que la lýégislatture de la province a adopté à .<a dernière seso.1i la 'le-

111.an1fi des conités catholique et protesýtant dlu conseil de l'inustructionu puhlliqil-.



Vous Savez qtî;l-. exîste trois; dégrés (l<i('ies p)rimiaires: les .Colt-Is él-l-i't îîta:re.t.
nlMdset zîaliiîe.Cc> deux dernière., lc»et ,i ;;al o iu-, cc<îZas lii et '-«-s IlX

at-adê;iîju<-s n'étant guèere projîrcs àt i.î;îuer tîni-ie exacte tirs ca;té~gories (cdc'l

"Il a v'Cîuhîi les (ulsied manière à les faire correspondlire .1 la claisi.ic;ti' a-.1 iîi
(les au1tres pîays. àir chîrîe! cle die la î:ralîîcv. A\ 1«iveîor. ile<isll.

Souvenexlc-vOusý cil i leIs îîîonts écoles élmntie désiglneut t' alite ecisi ' ibîriuaa.ire

<-l<,ncn ]UN- lesnibts% t*okd miod5 kIc itoute é*ct '.e îriînaîre r t-p.ri. et il î:''1
CC!< c vcpîiq. tout e éceo le primaire supériure-.

Les cours coirrespondi<anit àt ce., diverses catégobries 4'[éc'd--( m'il: appelé. e
élémenCHtaire. ciLutrs in tcrnit:diaire et cou<trs ssq'1 riezi r.

U.ne attire réforme< Zrvs imlportante ai ltepar lt i i:iecîh' tî:- e-t le10 i
sindu prýgraninu dét:tiudes le., écîules lriiars

Ce Programme. mîainîtenîant tilii frce. ý;er.iaeia <- ~' par toutei ia r'vii.
Le, mtatières (o.aeîat- les cours ééiiit--:itir-. îîvtiiîîr lprei

restent sans doute t-l principe les nîêmellc> les ehiaugeîî;eî;t- tliérlés. regardaTtîx pécale
nient les d al.La grandie jul. i)4rtanice dl iio n-aua pr(1r.11l.;î-.sî-sri li a

k cijieuesdirections pcao:usqui 1*aecql*uul:~I.Izîîeît.
Trrtitt-s les iîî'tiî:îtrîces dvnt-td:rcc travai! le rie .vcclenîu [t

tenition afin (le bien comprendre. <Feul s Isi -l sens exact et se le rendlref't!ir e
sera pour el]les tiiyn titi<cr*eiîsalt dle rt-voIre 1-ar euseigut-iîieî;t pilus à l:î hufrlé fe dcleurs
élèves. et partant. Plus efficaice.

Ne vous> cotltetz lias. u;siwîslls aie lirt ce Ibrh'gr;llîuîeq a1 la légère : avez-
ie conistammlietnt sitr votre tablle tle travail eit -'ii %tîlttu i t stiehit. DI1: >aNs les Ii;gues-

silnréts (je ]'tit f î-.îîî. vous p)oulrrez cOn'a.;crer à I*I t:ider dcî directiionsï péa*la.giqueslc!.
tout le tenlîs c-sir et il est a esýi-erer,! 91t1t. V1 i an tsiîîet-r [cl-
c',îîstatertbii. falu leur visi:e aîîîîîîeliec. la ll:ee d- lin-t.titîtrice a t ctret ft* pra -
tiqesit ilus eî'eîg:eîent qîieles atrit lu;s

[aîgîie ~iîîîîoîaîtsréSîltats-, dit- 70 .uV eut "cll;ii elît- aura le u:èîe'* cîle ':;:
taire qtfouîti eut les flicîîiîîsd NIf'tîîréal. aeII.Itce l hri<ile

Aprs Cette scîttaZîte (le travatil. vii''u ri-tîîttriiu z dltia n aîl avet- iiicte
l.eaucoîîp pli:> précise tle [excellence (Ie %-titrte i1IIî,- . fi e lFiimiNrt.-Incre ~ fanr-
tions, Cit avec- titi coutrage iw'lîveaîi ll)Il;r a1ct-omph)lr t os dvt-ir- <le d'é;te-. lcole.

Cmiut dt <isait drieuetîiule a11tîenut- élècve tlclejt i'îrulel tle Fratnce:
id*nsî ituitrice- chirétiennie. choisit- par IDieuî. :îactîlueî quti <e Jaia:-. ui, veri-

t;a1le miîssion iibatltîre àt exceer par ffil l:'-imuett
Ce ri- fapo1)tre.ti;cslr. les tietire dîtirli- -t-gai l reiii!ihis-.eiit

pair tue condutite îîî<îr;île exeîîîilàî;- fle rli<'e-,par da-s étiifîd,se ti~îîs files leCtt11re
si ties t fobrtijaîts î'rîîep -- rî<t î;'é - k-tir c i se ptar lt-tir e- a
bien f-iîrnr le caractère dt- letîrs élèves.Votre tâche sasdoute est irfliec vos rervilt-es ul- Zfint î';ls t''ii.'î:blr% llrti.

e'îniii, ils le tu,élrîttilt. lt-s ><ttîcsti t<laîre' flan, (-c-riail-lea ss lias dants
îtcslit-tireli!sen:euîl. tie sonst pas àu la hiaute-ur t-r leurs fîîîîi'ib cit it- savîtîtit

rriîîîuîérer stiffisaîtîmenctt les inistittîtrit-es t«t-les eîliitcliet.

liareits Vouts t-sîîîfieîîî: stvcz leur vitatiqt.. urt'c le.<-v'rei-ix*l. tl;rîgerz
leur intclliiîcc dlats la voie t bien. afiniqil devietîtîclt decs 1'mnînîes dle caractèr-
et dc parfaits crtcs.La senietîce que vouts atîrez jetée flanî; leur a1il grmelra:
ccs cnfanits dvtîsgrandis. altrlotît àt exercer lur droit <le cit<iveiî et < -r't ap-
pelésý i leur tour Lt remtplir ler% f<îtîctitns <le caitInîs11,sairc dléclbdes- dans letîr pris

il!ý comiprendirnît mîieuîx la néceýssité de posder tirs îîtiNttitrîc' coîuteiîîerlts ilitte
pour les mitns dtés<es enfants:. et. uachanit apprécier les avatîtagcfes <Uiie hititne
éduîcation. ils rendront iu votre dlévouiemenit I"lnrututae qi Iti" est dûf. 1:t cammei
atîjofurtFhii tnus soitinies rétis dans lii butt c<Fîtîtérét pubtllic pounr dliscourir sur lCf.
choIses qîti cncertient l'isiîtnîictifiti primaire-. lais, îîîtlni terittîtier ilices rutarqle' cit
voue disant qîte la chiarnmante ville <le Nirolet avait titi titre jiar'ctillier ait choix tt
comité catholique et aux faveurs titi gnîivernemei. Il suiffit der tuteltioniir les efforts.
dont elle a été le ténmoin att cotiîicettceit Ili siècle <lernier pour pronntvnir les prn-
grèstire [*itrtction sur la rive ltti<lt itt-airi. La f-btîl.-ttînn (Ili i;éniln;l.ir



L'E Sfl(;IE FIN PRIIMAIRE

<1< Niole.à l'époque où Mlgr Plessis voulut en faire une des grandes Seuvres dc sat
v*'e. int l:.!cte d'une profonde sagesse untie à la prescience de l'avenir.

N'av~ant pas ài rapj>cler enl ce moment le bien que cette maison (le haute éducation
-1 tbli-rr depuis cent anls, ni les nomils des hiommeis miarqua-.nts qui sont sortis de sonseitu. le veux restreindre les considérations que Je crois utile (le vous exprimer. au
doma:ine qui intéresse plus îarticulièreînent les membres (lc cette convention. ces-t-â-

d ire, .a-t champ <le l'inlstruction primaire en invoquant le soçuvenir de l'ancien et vénéréj
cure <le Nicolet. ieu NIr Louiiis-NMarie Brassar<l. Ce prêtre cla-irvoyantlt et généreux
voillut <b'-ter sa pairnisse. lune é'cible élémentaire gratuite. A cette époque. en 1797.
lîu'itrrcù<.n «Ire; t ants était cOt -în onfiée à les inq-ituiters , ambulants. car la1 po-Id.îtlan<u p'ays était tr<îp) cl.t!rseniée et le% chemiins publics trop imparfaitement

talspour permettre l'établissement d'*éccles comme celles d'aujoulrd'huil.
NE l1rassard. aliti <''sî le nlaitli de sonjt oeuvre, laissa; par testament. saz

terri' et quelques rente, po-ur fonder et entretenir ue école à perpétuité en faveur <les
ç-;f .intz tie Nicolet et <le la lla'.ir

.\;r"- la mort <Ili curé. Soni frèrr. Pierre Brassard, héritier <le sa suc rin ut
là~ génécr<"i-té. poumr apflatîir certatines difficultés. <le se dlésister de ses droits afin de

1'tIilrc ai leur destinatiron lis biens légués par le curé B~rassard à l'école de sa paroise.
C'était une idée b'ien belle et bieni patriotique que celle <le fonder une école gra-
i:î!c "'tr lavata~' Iti peuple <le Xicolet. et je nue demandle si cette action de NM.

tictaîln pourrait i«i:tlt inspirer aux curé-. <le campagnes qui eti ont les mioyenz
ta !tweme gènélrote u-vr>- t u*,e% é'uîlcit-treç <le leuir î'ariisse.

l)e éclessufi~anîet <"ié w pr <les. î!rctres et <les .liîte fartunés,. at-dées
'la1l:r ipr !e nîm~..<¾<!ie eaetun bienfait pour lesç paroises. <t la
dilsît îo, l'neir ullct:ionî .1 la fir-; -Ilitit et Saine~ <eq tr<'î:verait as-surée parl.un~

tèrv d*'it':;: tteu1r% *'M < 4*1-- t ,!ir!c<s 4!c chouix et généreusement rémnéré.
N's lpas à crire. cil iiot-re. quîe <1<- telles; fondai ions pourraient ccontribîterr àt

c. :îevr nsele, ruir.:e leur c.ara-ctêre prof<indém-int canitci et aus-si l'atté-
nur !neu~é ie .<~r¶''!<de ceuix qui demandlent la cratulité <le I*nçl-rciri

tu'; ;îrtv<t',:tv'- b tcîJ'. a ne ''îpléî lacî' tir <l*lécole dans le s;ens% ra<lical

\'o:<' t:îcrb ora;i~atî.nî1aoi<i:re c prête mnal:nifiquenlient à 'le tels bien-
tti t'. t f orte cha..rbente !-Cet;t amortir <dans une largeir-r Iner e c.ups! que l'on <cc-

raî:1 it -Ir'l 'rt'r à noftre, rq-"Ît <olare
V-n mu lire7 pcut-grtre: le <çur:nt(n<ta-nt pitr îte "'r fa Oaose ui. enl effet. ma

c:<î<e -Nt la ic! Ccfle, l'école <le toutîliuaiN cil prêchant lw-ur nma îî.rnîsse. ie
c"ro- tb recîtr POUr tua nationalité.

i>t,-nc eni cette 4-':rcoîai0e1 znictinrllc. i'ati cru lr-voir mentioniner le nomi tle M.
Loi~-are lra«rdconmme lun bienfaiteur <les éc--lesr élémientaires et en assonciant

; i<le MJ. Pit rrera.r< àf celui tle min frêre. ir n'aii fait que rendlre i ce citoyeni
<l<îîi;éHî"niagi.e qilîI mérite.
Il e' tcuîp<, que Ir teîrnîîue- c! ic lc lai'ý rn priant Mg\Ir P'rimaulî <le vnuloir bien.vlr'<erla tarol- a a::lt';e q; i 'I.tzi hl~ilîorcr <le 'a î'r'ee ttprnîr

'î-- rnecce cett la convenèo

as-
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Conférence sur l'enseignement du Catéchisme, par M. l'abbé
Ed. Baril, aumonier des RR. SS. de l'Assomption, à Nicolet

Monsieur le surintendant. Monseigneur. leidanies et Messieurs.

Je suis invité à répondre à !a question suivante: « Comment enseigner le caté-
chisme à l'école ?> Je vais le faire avec une absolue conviction, une parfaite sin-
cérité, et avec l'assurance que mes paroles vont tomber dans <les oreilles attentives.
que mes pensées vont s'adresser à des esprits qui leur sont ouverts. mes sentiments. à
des cours capables de les partager.

« Comment enseigner le catéchisme à l'école ? » Il faut i - donner a l'enseigne-
ment du catéchisme la place qui lui est due. 2 y apporter toujours une préparation
soignée et 3 suivre une bonne méthode.

PREMIER POINT

Donnez au catéchisme la place qui lui est due proclamez maniîcstement
son importance supréme, consacrez-y le temps convenable, et qu'il soit l'objet
de vos incessantes préoccupations: que ces préoccupations se fassent sentir dans Ven-
seignement les autres matières et animent l'enseignement des autres matières: que
votre école ne devienne jamais une école neutre!

Est-il nécessaire de rappeier l'importance suprême <lu catéèclismine dans l'éduca-
tion de< enfants et la formation des jeunes gens? C'est une diose parfaitement éta-
Mlie: « l'enseignement du catéchisme prime tous les autres. il peut au besoin sup-
pléer tous les autres. et ne saurait étre suppléé par aucun autre. .n effet. l'éducation
consiste i orner la mémoire, à éclairer l'entendenent et à diriger la 'olonté. et aucun
enseignement ne répond aussi bien que le catéchisn-e à cc triple objet. aucun en-
seignement ne peut y répondre parfaitement sans le catéchisme. tandis que le caté-
chisme y petit répondre seul. sans les autres matiéres. Et voyez: vous tenez à mettre
dans la mémoire <les enfants les noms les grands génies qui ont illustré la race hu-
maine, les faits par lesquels ils se sont rendus célébres: an.lesus placer toujours
le saint nom de Dieu et les grands gestes par lesquels il nous ma;nifeste sans cesse
son existence, sa nature et ses ineffables attributs. Vous enseignez l'histoire de,
grands empires. vous rappelez les événements qui ont signalé leur naissance. leur
développement et aussi leurs destructions: dites surtout l'origine <le l'humanité.
sa merveilleuse expansion. ses malheurs et ses espérances, rappelez avec soin les prin-
cipales phases de sen existence et les événements qui intéressent ses immortelles
destinées. Il faut i l'enfance des récits gracieux, des historiettes captivantee et de
séduisantes descriptions: nulle part vous ne trouverez autant de souvenirs pleins d'in-
térêt que dans l'histoire de I*Ancien et du Nouveau Testament: nulle part. autant de
grice et de charmes que dans les légendes relatives à Notre-Seigneur et i la Vierge
bénie: nulle part, quelque chose qui puisse offrir plus d'attraits que les actes des mar-
tyrs et les vies des Saints.

Je parle, remarquez-le bien, des enfants et des jeunes gens bien élevés de nos
chrétiennes campagnes. ces jeunes gens dont le cœur est encore pur et l'esprit sain,
dont le jugement n'a pas encore été faussé par une littérature plus ou moins morbide,
et en cette matiére, prenettez-moi de le dire, j'ai une expérience qui en vaut bien
une autre.

-- Aa.--Md



P'uisez do<nc sans crainte. à ces sources pures et abondantes. les ornements dont
voIus voullez enrichir la nmémoire cie voPs élèves, et. si VOUS avez à CSeur le dévelopipe-

ient noirmlal < le leur eniteîîdvilîeî.t et la lrectioiitidrobite dec leur v',lnnté. accouitumnez-
le% à mditetr cil.mile iî 'tir c livre qui inspiré. inénIe aux plus humbles. une Sagesse.
une grandeur <lamiie et un Courage qui.tili a cun enseignementt profane nie s.autrait <donner.

.~n<îr<Unî. o ei e cl-cgIme a 1.lecelauuî de hseun p<eu tinteés sortes <t'
)IIe. ' apprend l: ieues Conînîeiit oul peut deve-nir unt bolu terniier. unt ha-

l'îlié negociant. it îtltstritel iligc*giteux et <ie sais-tje encore: apprenlez-lui surtout
C<'iuillit titi dlevienît lui Il( Itiet honnme. unt l'on cît''veuî et tin pîarfait chrétien,. Vous

;u<'ntrezIVý <jce on e litiértuelt. caîrrières ouivertes it [activité hîus..tnie. les mloyens1
<lvrét"-r.le secret d'v i;tire obrit ie :te e.'nn:îitre <le préféreuice cette carrière

<qui eutre toultL s nirte F:*.ttenltl..î dc itre esprit, les efforts <le notre volonté et les
juhls gra:ml sa-crifice-ý. clequi seulie a le-s îîrtliuîîs>es <le la vie étertnelle et peuit nous
garanir unt trc'%<r tle l"'îîllic-nr inllalîlle et sans li.

l"I l'itillé étî711c:ïî.,ic'îd la icliss tais c est le lprenmier fondlement <le Il féli-
cite lîutîiiaîîe 1 Ne cral-icteitn l<iî ''le t ir sî'e trop <le tetîîps. der <Isilimer tri-p <le

I'isu c.ateclîis-1t <jui est la1 l'a1Se f<i<ai tl le toute bonnîre éducatiomn !()n

îi;tr!c ihe progrès pat1'i uti r iton. le'* tonS et -ur1 tontes% les notes ! Progrès éîoiiuvain
izaiii, oi-lea crintiiiilite, le% i 'u0rn;mull ýtoît remits; tou's les joumrs <le récits <le pins en
plus rev'iît. et il e' t ct'itstatu' par tles %taIti!st*.<ju1es îîarfaîtentit sutres que la criii-

I.i a 1îtv iles pr<C g <!e lîtii!trtiîliî'ii. <lts ' pays où 1'<mn a retranîché le raté-
cliiuns 'l lint r:eti<'i .'1'îq;ue et <Lll-. e<'uu -it oit nie lui laisse qune impolwrtanice

Ili;-i'r e 11 i 11 tta:u' elae.Ir'e.:ri,' li*vr''tuerie : ('.e totesc
%,7 cl Luîtc'ii;eî'uiee.jat iizultt''ale. l'rtogrês <le la mauvaise foi."

<leic fraudle et <ler la1 faiifiat>'i e J'cill~îe si !*t'nil wt cire se fier Lt qtuel-quil
<'ix à< fil.eiqute ciî" d''~~-<ans l'atï:u.eiuîe-iîilt 'les c.ractères. la vénalité <les con-

ael~ e uu î'u <lii.:1('C lule var::'t ;t'iî .'ati 'dans le pr>ce<lé. la il!çoiiunaîe et le
t'T N. I'r-'~re 'lela r'i <th <l bNesx la h railîue <leviexîit &

t 
pîlus vuii îut rx-

el tuleulacc p:mrf.1 1t' 'lir<tîle le'. 'lertujères hésitattins <le la1 lirévîanIlce
C-'Il'i''î et <ld ai~eîeÏeirtî1îr l'r''gres!I <ins, les annionlcs eut:nle,

tes t!:u;e' -cuhîeti'u'.lt-.';li'.ratj<';- ztNetivcesr et lîrtvocantes. Pr' 'gres d
1e

a.1.1le ll.;mmulales.i ()n S*eïr.uýve Clihauts

Ercux .!c i1,1-t a été 'Ïlnce: cilî;es nos<- ra,.s <le llveu i peup1fe tlCe.cailnt. une
race, iuuiéricuîre et. Olgnrv n <îrg:izs <les tisscaîus'éîi'nisoal.<i
tient <iScongrès. oni cherche <les rellils o vent mlettre un ireini à ce progrès trorp

catclî:sîuýnc la place ditoîtiiexîr et d",*iintlue qui li est dlue. pouîrvoyez avec soin a
iuct" * cr t1nî des en'aîts. apprenez aux générations qui -rin<li"srett. à b'ien

ipelNsr. à bienI eomplirnlre et il bi;e croire : par là uénie vous leur aurez appris
bienu vivre. vous auirez a<iuiisîNré le renlide précieux que [<'n chierchie avcc tant

d*an:.ýîétê. vous aurez appliqué le fre-in dient le ýesin ec fait si vivement sentir, vous
aturez injecté danîs les veinles., <le notre société malade, un principe de re!èvenuent n-

-- i,. pour la irlcire 'kc l)icu. [hvneulr dec FEglise. mais aussi pour le luien <le la nation
et le bo-nheuir des. individlus.

.- Xînsi loin <lec vous,. la tentation (le mettre le catéchisme à ['arrière plan de votre
Vrocraninie. la itntation de ne nous en occuper que losulre-te du temps. aprèf<

1 cpuiiseîueint conmplet les4 autre', matières,. vu iosteles élèves sont fatigués et au



bouit 'lu leutr% forces Utenin Au conttraire. stuvez attentives ài choisir tcoujours lc
îeîîi6ps le plus favorable ,Jour ]'Cilseizgn-eit de cette iatiére qui t la p)lus inipor-

tine soezplutô)t sriueiîsslir nie jamais sacrifier à Une exigence quelconque
Une >U tu Illit-inte dui temips qlui doit ltu tre consacré. qule vibs élêves complretnent quei

le :,ieli 1m es loijt qui vous> tient le plus au1 cter ;r quil*s vienlt que vous v mect-tezî *îîevote iîne quis Sentent parfaitement quul<gtdspu gad néês
41v- ;lItérei, iîeîî.e.îllesîl leur éternité.

SUIN~te a làen X-Ieuwt dui ea.t éCIh is 1ýlrUne p'rý1ration <cligné dui
c-ibtté dec Fi11tnt.llecc. ile la miémuoire et (111 cîrmir. \<'îîl .7-v.1-f enseigner aive ucs

iilîîu ar cnvirunte ire bien exacte i <le Feffet que vo-tre eniginenint
îl<iti prtifluirv dlans le<jîlrît 'le vis élévrs, ' <les 111uveus qui doivenit étre emiployés

p.-ur zîrrivc(r al ce rvsulîat1 . ;tllais ajouter Ni.-e cra iiznez Ilint niiie (le inettre- ces
11Iii' a eil <ni~a!il faut titilne dl.uacrdl bien définir ce que c est que faire le caté-

l1ii.!(Ir . fiîrc lq- eatt*éeIltinî eest ve-r-er s<'il ;»Iiue dns un1e autre air, pouir
1*.iîîstrll*re-. poutr F*éle-ver. la tranilsfir'muer et la rendre àeîdle£ soti. » T<erc-rcliez

dl'une --j Ir<~l* ovz unîe fi'uet i<,ii p~lus Sullalinie. un :11<1 îstgbl.ît pîlus nllde)I. un Ilut
plu% 1-1 'igl(evs:sji-.u et dec ' rvu.(nneîul <l(-vvz vo-#us recuetillir,

Vi liSpelélre <Ftisait espctet ineilt Craîinte amloiriise. liersqîîe vinus éte, ls e
tees àu r'inuire Ir pain de la1 divine )iartplqr. l»,ir cii nourrir les chers enfants, qui v-<>us

%uf infi. quelle p)-**I.ar:utiin' iez-vcus l.uulit :lîrtret coninuenlt réaliserCette ir~:rt<n

(i~~~~~~~~ luueu~r><<~ii b::nli i lc~ui li''uiuncli Jî'é naitrre<t <tocr-
leur dans Frt <I*teuu5(eugneir. ques!. :iiitcuîrc il liii sil-mér-it i,îu Jrépa.rer esleçons:

1.1q1 uiuel. rélW-11l-ii ali iîsiter.-MaI.tl. repren Ile 41Irovice. il fatra que i lex-
pJutu leIr a'e aux éleves' Jusîtment. reprend. Vanejenl. il vu'ui.; faut travailler ài
e ineaurnde:fî l NIvile Irinepiur<~<'i.s osl vt,;îlez. plir

ce <:î et dueaîéliisîîe ciiburrir .- ('tre amie avanît <le la vrser danîs *a'tlle des-
;î~r'.Miil faudira e!onnier tlrs dléveonl)iiîts: où les prendre? D ans voitre

îîuaîuiîecl. répoiiiil enico.re Faîlcti((i )r-ofesseuir Médite-lz-le Liîen et volts le.I oblulrce:uîlrez.
et quand v'msl *l'aurez Comp>ris. lef. expi]ljtiîns et le% éeop et viendront d'ecux-
fieéntes. <hle mnièire naturelle et appropriée. Faites dle nîênuIe pour votre prépara-
tiîli ca-tèeistîqîie: -Illrtnez bien ce que vous aurez à en>'eigner. péné*trez-ru bien
voire cortur :qule tonite voitre âmne soit emlaý.uiné <le cette sua.-ve dotctrine;: qu'elle en

5u;î tht;e Prenlez pour mol le Ic Divin Maitre lili-iiulme vous le savez, il est
ve7nui apporter le feu sur la terre. Ce feu, a régénéré l'huminanité, pour le biien tles
lec:ll.et coMmle <les în<lîvidluç et Notre Seigneur v-ent que ce feu se répande dle îlîi.sen' îllu,. qu'il enîblra5e tous les coeurs et les consunue piar les saintes ardeurs de la
c la riitC. Inuvrz dloue à longsz traits cette flammie de l'amorur divin, allez ensuite dé-
verser le trop plein tie votre cSeur dlans, 'ts jeunes courrs dont la formation vouts est
confiée, et vous saurez faire le c.tchismie. vous sauirez charnier îesý enfants et pro-
duuire dans leurs âmes des convictions eue les année-- ne pourront point détruîire. On
demuandait un mulr au1 Célêbre Père De Ravignan comment il préparait ses imimortels

sermonl!s: C'est bien simple. répond-il; je passý.e une heure en contemplation devant
D)ieu. et quand mon inie est toute en feu, Je la jette à mes. auiteurs. Imitez l'élo-
quent Jeut.pratieuiez la nieditation. vous vous en trouverez à merveille pour v-ous-
niéniiçr. prenecz votre caéhsecomme auteur de méditation, et volus verrez avec
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quelle facilité et quel amour vous saurez l'enseigner: Dieu seul connait les fruits
abondants que cet enseignement produira dans les âmes de vos élèves pour sa gloire.
l'honneur de l'Eglise et le bien de la Patrie.

Apprendre parfaitement, bien comprendre et goùter tous les détails du catéchisme!
C'est une grande jouissance pour les élèves, un fructueux entrainement, quand ils
voient que leur maitre n'a pas besoin de son livre pour les interroger. pour corriger
leurs réponses et donner les explications voulues: c'est alors qu'il a toutes les chances
possibles de répandre la lumière dans les esprits et une suave onction dans les cSurs. ré

Apprendre parfaitement le mot-à-mot du catéchisme, faire bien attention aux dis- et
tinctions, aux restrictions et aux correctifs qui riredifient quelquefois la réponse: à tic
ette fin, vous pouvez vous servir avec avantage, vouz devez même vous servir de

questionnaires explicatifs. On recommande surtout le grand Catécnisme de la Pro-
vince de Québec, le catéchisme explique de l'abbé Luche, l'explication littérale du fr
catéchisme de l'abbé Lasfargues et le questionnaire explicatif des chers Frères des
écoles chrétiennes. On parle aussi avec beaucoup d'avantage d'un petit ouvrage de tei
ce genre publié tout récemment par la librairie Garneau. à Québec. %os curés, je nu
crois, seront heureux de vous procurer ces précieux auxiliaires. si toutefois l'adminis- tei
tration scolaire ne met pas elle-même ces livres à votre disposition.

Voilà pour la préparation essentielle et indispensable. 'Mais le catéchisme a son po
fondement dans la Sainte Ecriture, et dans la Sainte Ecriture se trouvent et les figures ral
et la réalité des merveilles opérées en notre faveur dans la rédemption et la régéné- ser
ration de l'humanité; rendez-vous donc aussi familières avec l'histoire abrégée de tri
FAncien et <lu Nouveau Testament. Le catéchisme est surtout illustré par les actes liv
des martyrs et les vertus des saints: faites donc une lecture quotidienne <lu Martyro- e
loge et de la Vie des Saints. Les enfants sont avides d'histoires toutes de naturel cet
et de moralité: prenez-en une chaque jour dans le Traité des devoirs du chrétien, <l
dans l'Instruction à l'usage de la jeunesse chrétienne ou dans Le Caléchismne ei cx- pra
emples. Les enfants ne sauraient être longtemps attentifs à des choses trop sérieu-
ses: avez toujours en réserve une ample provisi'n d'anecdotes bien choisies pour mo.
reposer vos jeunes auditeurs. et de jolis exemples pour donner à votre enseignement l'ar
tout l'attrait et toute l'efficacité dont il est susceptible. Cor

Dans ce travail de préparation. que nous venons de passer en revue. appliquez
le précepte du poète: « vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage.» N'allez pub
jamais croire surtout que vous pouvez vous dispenser d'une préparation prochaine ou que
même de toute préparation; n'allez point justifier l'erreur populaire qui consiste à pla(
croire que vous n'avez de travail que juste le temps où les élèves sont -en classe, et indi
que le reste de vos journées se passe dans une honteuse oisiveté. Si vous voulez bien cha<
nourrir les autres, commencez par vous bien nourrir vous-mêmes; suivant l'ordre de .
Dieu à son prophète, dévorez votre catéchisme ainsi que les livres qui s'y rapportent, lace
digérez-let avec soin et vos élèves seront dans une sainte abondance et une joie par-
faite. (A > d

l'ins

poin-B pour
qui:
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L'Association des Inspecteurs des Ecoles catholiques de la
Province de Québec

L'Association des Inspecteurs des Ecoles Catholiques de la Province de Québec,réunie en convention à Québec, les 17 et 18 août dernier, a soumis au GouvernemV'nt
et au Comité catholique du Conseil de l'instruction publique, les voux et les résolu-tions qui suivent:

. .- Qu'afnn de rendre l'inspection des écoles plus efficace, au point de vue de l'in-téret scolaire, le Gouvernement devrait indemniser les inspecteurs d'écoles pour leursfrais de voyage.
Le traitement (les inspecteurs d'écoles, actuellement de looo piastres, devrait at-tein'dre son maximum, cest-a-dire 2oo piastres, au moyen d'une augmentation an-utuclie le .ze piastres, pendant une période de io ans.
2.-Que les livres de récompense distribués par les inspecteurs d'écoles n'at-teignent pas le but pour lequel ils sont destinés, parce que 1.-Leur quantité est troplimitée ; 2.-Un nombre très considérable de ces prix ne sont pas appropriés à laportée intellectuelle des enfants des écoles primaires: 3.-Il est reconnu qu'en géné-ral ces livres ne sont pas lus. Pour ces raisons et autres, l'Association est d'avis qu'ilserait préférable de donner ces livres aux écoles mmnies afin qu'elles formassent depet:tes bibliothèques scolaires. A cet effet. deux séries de livres pourraient être dis-tribuées: l'une destinée à l'usage de l'institutrice, et l'autre, à celui des enfants; leslivres de cette derniere serie ne devant étre prètés aux élèves qu'à titre de récompense,et ils seraient tenus d'en rendre compte au titulaire de l'école, afin de lui prouver quecette lecture a été bien comprise et qu'elle leur est profitable.
La somme votée a cette fin. par la Législature, devrait étre mise entre les mainsdu Comité catholique qui serait chargé (lu choix de ces livres-commnue la chose sepratique au Comité protestant.
3.-Que M. le Surintendant <le l'Instruction publique devrait employer tous lesmoyens a -a disposition pour engager les Commissions scolaires à se conformer àl'article 1o4 des règlements du Comité catholique.
Les inspecteurs ne devraient pas être tenus responsables (les négligences desCommissions scolaires. i l'égard de cet article.
Tous les plans de maisons d'écoles fournis par le département de l'Instruc:tionpublique aux Commissions scolaires devraient porter un système de ventilation, ainsique des marques d'orientation, afin que les ouvertures-porte et fenêtres-soientplacées conformément-aux lois de l'hygiène scolaire.
4.-Que la liste des livres <le classes approuvés par le Comité catholique devraitindiquer d une maniere precise, pour quelle année du cours d'étude et à quel usagechaque livre doit être employé.
5.-Que les moyens les plus propres à intéresser les Commissions scolaires àl'accomplissement de leurs devoirs seraient de les obliger de faire en corps, la visitesemi-annuelle de toutes les écoles de la municipalité.
Pour en arriver à ce résultat. la loi scolaire devrait les autoriser à se payer uneindemnité pour le temps passé à faire ces visites. à même la caisse scolaire.Il serait aussi beaucoup à désirer que les commissaires d'écoles accompagnassentl'inspecteur dans sa visite annuelle.
Le Gouvernement devrait accorder une prime aux Commissions scolaires qui sesent les plus distinguées dans leurs efforts pour améliorer leurs maisons d'écoles, aupoint de vue de la construction. de l'ameublçment, des objets dont une école doit êtrepourvue et du traitement donné à l'institutrice.6.- Que le blanc de rapport de vérification des comptes du secrétaire-trésorierqui suit. soit de nouveau présenté à M. le Surintendant, pour approbation.
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ReNsEIt;NF..ME1x.TS CIÉNfRAUX

V È1: 1(.. f 1 () -,

... ... o.ri.t ....a l .. . . . . . . . . . . .
Traux le la cotisation. 2-i par $io0o......... ........ ......... ....
Nombre d'enfants. 242 .... .... .... .... .... .... .... .... ................
Tlaux <le la contribution nienlsutelle «"1 40 cts par mo<is ...................
Arrérage; dle cotisations et dle contribution iienstielle <lus ail lcr juillet

LF SE;ICRÉTA1%RE-TRÊSOUJER EN COMPTE AVEC LA MUNICIPALITÉ

30 j uin 1904
Arrérages <le Cotisation ................................. .........
Arrérages <le Contribution..... ......... ......... .... ........
Coti sation de l'année.............................................
Cotisation spéciale (Con.struction école No. 6) ........ .... ... ....
Contribution..... ......... ....................... . ........
.Subvention du Gouvernement ................... ...................
FEl caisse par dernier rapport ......... .... ....... .... .... ......

S;alaire <le ]*Institutrice No. i Folio 40 ........................ ....
';alaire (le l'ntttieNO. 2 Folio36............

1aar <l l'ntturc No 1 Foli 7......... .... .............
Salaire le ]*Institutrice No. 3 Foli'o 75......... .... ......... ....
S-alaire (le 'nttie No. ; Folio 12 .... .... .... .... .... .......
Pour chatuffage <le miaiSon d'école ......... .... ......... .... ....

Saart<u Scc.-Tré-orier .... .... ......... .... .... .............
Arrérages <le cotisation 03-04 .............. .................. ....
Arrérages <les aunées précédlentes ......... ........ ......... ....
Pavé ài l'entrep)renetur Construction <le F'Ecole No. 6........

Arrérages sur coxist. F.cole No. 6 ... ..-.... .... ............. ....
En caislse .... .... ......... ..... ... ......... .... .... ........

A\CTIF PASSIF

Arréragecs 0.3-04.... ............ 6 .34
Arrérages, <les anînées précédentes, 48 62
Arrérages sur const. Ecole No. 6 4 17
Fil caisse .................... 29 5 83

$324 96
1 76 17

Excédant (le l'actif .... .... .... 148 79

Librairie .............. .. 22 0
Entrepreneur Eeoki- No. 6 4 17
Par emprunt .... ........ ...... 150 00

.$176 17

Le département dc l'Instruction publique devrait étre requis d'envoyer ce blanc
à tous îes secrétaires-trésoriers des Commissions scola;rcs. avant le premiier septem-
bre de chaque année.

On devrait aussi y ajouter un blanc <le rapport portant toutes les questions aux-
quelles le secrétaire-trésorier est tenu <le répondre, lors du passage de l'inspecteur
d'écoles dans la municipalité.

Les renseignements demandés sur ce dernier blanc de rapport devraient corres-
pondre exactement atîx que-stions relatives à ce sujet dans le bulletin d'inspection.

I.
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7.-Que le gouvernement est prié d'accorder une soimille (le 500 piastres ahn d'ai-dter les membres de l'Association les inspecteurs d'écoles à défrayer leurs dépensesde voyage et frais d'hotel, poui assister aux conventions annuelles, ainsi que les fraisd'impression. <le papeterie et (les correspondance du secrétaire.
L'Association espère que le gouvernement voudra bien, dès cette année, donner unesominie d'au Momls 300 piastres aiin <le payer les frais de la dernière convention. Cettesomme suffirait à solder tous les déboursés, vi que plusieurs inspecteurs demeurantloin (le Québec, i ont pas pu se payer la satisfaction le faire ce voyage à leurs dé-pens. A ce sujet, l'Association se permet le faire remarquer que déjà. à plusieursreprises. <les so>nmes <le 500 et <le 1000 piastres ont été votées par la Législature. pourdéfrayer les dépenses <le semblables conventions.
8.-Que le gouvernement rendrait un service signalé aux membres le ':\ssocia-tion les inspecteurs d'écoles, s'il voulait bien demander aux différentes compagniesle chemins <îe fer <le la province. <le leur accorder le vrivilège d'une réduction <letaux-ilemi passage-pour vovager sur leurs lignes respectives.
9.-Que l'Enisci:,iieignement Primaire a rendu et rend encore les services réels à lacause <le l'instruction publique. Ce journal pédagogique. bien que perfectible danscertains détails. est aujourd'hmi dune nécessité presque indispeilsalk dans nos écolesprimaires.
, o.-Sur l'invitation dle 'honorable premier 'Ministre <le la province. au coursdlune entrevue pendant le congrès. LAssociation les inspecteurs d'écoles. à l'une deses séances, a étu<hé quels seraient les moyens le> plus avantageux <le repartir les

.50,000 piastres votées à la derniere session, pour aider davantage la cause de l'instruc-tion prinaire.
Il a été proposé par M. J.-B.. Deniers, secondé par M. H. Nansot. et résolu una-nimement:
1. Que l'Association( des inspecteurs d'écoles est d'opinion que le gouvernement

devrait doubler le montant de i4.000 piastres actuellement distribué en gratificationsaux titulaires les écoles.
Il serait préférable qu'il n'existàt qu'une seule prime <le 20 piastres.
Ces primes ne devraient être données quiaux titulaires recevant un traitementminimum de ioo piastres-afin dîe forcer les Commissions scolaires à payer au moinscette somme-et sur i rapport <le l'inspecteur dl'écoles déclarant que toutes les con-ditions requises des titulaires. pour avoir droit à telle gratification. ont été remplies.2.-Qu'une partie de .o.000 piastres pourrait être avantageusement emplyvée àdonner un octroi spécial aux Municipalités scolaires où l'on aura établi une bonneécole modèle dirigée par titi instituteur.
3.-Qu'une prime devrait être accordée à toute Commission scolaire qui aurapourvu ses écoles de mobiliers perfectionnés et autres objets scolaires, conformémentaux règlements du Comité catholique.
4.-Qu'un certain montant devrait être employé à la formation (le bibliothèquesscolaires, à l'achat le cartes géographiques murales. <le tableaux synoptiques. <le mé-thodes de lecture cartonnées, <le tableaux pour l'entseignement <les fractions. de ta-bleaux historiques. etc.
îi.-En réponse aux deux questions suivantes: «Avez-vous suffisamment d'ou-vrage. T'une manière générale. pour vous employer pendant toute l'année. ou serait-il préférable de diminuer le nombre des inspecteurs d'écoles et de mieux rétribuerun personnel plus restreint? --questions posées par l'h.bnorahle premier Ministre,au cours d'une entrevue pendant le congrès.-il a été proposé par M. H. Nansot etsecondé par M. A. Tanguay:

i.-Que les inspecteurs d'écoles ont maintenant assez d'ouvrage pour les occuperpendant toute l'année scolaire, s'ils ont à cœur et honneur de bien remplir tous leursdevoirs:
2.-Qu'un simple coup d'Sil jeté sur l'article T6 des règlements du Comité catho-lique. fera voir une partie des nombreux devoirs des inspecteurs d'écoles..- Que le Gouvernement s'est rendu aux veux de tous les membres de l'Associa-tion en nommant trois nouveaux inspecteurs, au mois de juin dernier.
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4.-Que l'Association est heureuse (le profiter <le cette occasion pour remercier Sc
le Gouvernement d'avoir bien voulu prendre ii lionne p)art les suggestions qu'elle lui i
a faites les années passées et d'en avoir mis un grand nomîbre à exécution. 1 p

..- Que tous les membres (le *,..O ocation concourent entièrement dans les re- paniarques <le 'M. G.-S. V'ien, lors <lu .revue de sa délégation, relativement aux deux l
questions ci-dessus posées pair l'honiorabtle premier 'Ministre. elCette motion étant muise aut vote, a été adoptée par tous les inspecteurs présents, elIdont voici la liste: IMM. G.-S. Vien, B. Iippens. J.-B. Deniers, Il. Nansot, 'M.-J.
Cuirot, b.- N. Levesque, A\. Tanguay, L. Bergeron. L.-O. Pagé. 1T.-O. Goulet, J.-M.paCôté. A. Filteau. V-.Turcotte et G.-E. Marquiis. pa.

(Signé) G. -'S. VI1E N, c('î
Président pro-tcmpor'. avt

G.-E. MNARQUIS, iru
Secrétaire. imil

géi
dol

La sensibilité.sl
que
pa r

Resiinii <lune conf[ére'nce de .1. l'abbé N. Duiboir, Prinicipal de PiStole normale (li
lac ques-Cartier ( i )f;I

La sensibilité il*c:;t pas seuîlemenît la faculté <'éprouver des senisationis; elle est la (
plus que cela. elle est aussi la faculté d'éprouver <les setn*'nts; cn effet, dans !a il
sensibilité se trouve la vie <lu cSeur. la. i

il v- a <lonc la sensibilité physique et la sensibilité initellectuelle out morale: la fair
première implique le corps et se localise <ii dans le corps enitier. ou dlans quelqu'unle 11011
de se-ý parties: la seconîde se rapplorte a l'intelligence et à la1 volonté et implique ces <les
deux facultés. niîais elle n'»est ni l'une ni l'autre. Sans la sensibilité, ni l'intelligence coin
nli la villoîîte. cil ,;Illctt.iit iiinie qu'elles pussenit eîîtrer eni jeu, ne dlonnieraient toute ct c,
leur miesure-. la raison resterait froide, la détermîination mainquerait <le chaleur et la 1
d'élan. Nous déecouvririons pcut-étre le vrai. niais saîils -'îou-- y intéresser: nous ac-
comuplirionis lwîîtt-ètre le <devoir. miais sans nlous v complaire. csls

Il v a (le grandes lacunies danîs la senîsibilité (le l'enfant. AIîsorijé tout entier par Senls
quelques satisfactionîs dont la nature a mis en lui le <désir immînédiat. il ,;v livre avec d c s
fureur. L'oeuvre <le l'édutcaition. sur ce point. conîsiste à combîller ces lacunecs et à in- nl- a
tro<lîîire ainsi dlans F'ilîîe <le l'en fant tit élémient <le cohésion et <1'h.arlîîoîie. c .est

Les principaux pliéniotièpics de la setîsihilité sont le plaisir, la doUlcur et les in-
clitiatio,îs du cSeur qui suivent les sentiints. La définition ou plutôt la descrip- peîîî1
tion de ces trois phénomiènes fait biien voir les choses auxquelles nous somnies vérita- cîce
blement sensibles. être

Au suijet dui plaisir et de la douleur, il se maîJ;este une imperfection dans la 11v
nature enfauntine. i

Puisque le plaisir r.st le mneilleur stimîulant de l'activité, il semble que la nature 1 cs T
aurait dûl en faire <le suite, et dans l'enfance mèlme, l'accompagnement <le toutes- les, avec
formes d'activité. c'est-.;-dire, crn (]'auîtres ternies, pouisser inmmédiatement l'enfant ase
vers elles par l'attrait du plaisir.

Or, cct arrangement. qui nous paraitrait si simple. n'est pas celui que la réalité basa
nous présente. couic

L'ho)tm,. l'adulte, quandl il est courageux et ferme, arrive bien, sans doute, un garç'
jour ou l'autre, niais par l'exercice personnel et l'habitude, à lier à peu près égale-
ment le plaisir à toutes les, formes de soit activité, soit physique, soit nmorale. Il se
livre, par exemple. à l'exercice de ia chasse, comme l'enfanît à l'exercice du jeu, et (le f(
il trouve du plaisir à chasser; maiis quelques heures, après, il se met au travail, il tions

(t') Cette conférence a été donnée devant les miembres; de ]'Association des tl
Instituteurs catholiques de Montréal, à leur réunion dc niai 1905.
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s'attelle. comme on dit familièrement, au labeur de la fonction qui lui est propre etil trouve du plaisir à travailler, à faire son devoir, au moment même où il le fait.Dans la période de l'enfance, les choses ne se passent pas ainsi. La nature n'apas voulu, pendant cette première phase de la vie, attacher également et directementle plaisir à toutes les formes de l'action.
A la vérité, elle l'a fait, dans une certaine mesure, pour l'activité physique. Là,elle a mis généralement le plaisir avant l'acte; elle l'y a mis comme une solhcitationet comme un attrait.
Mais. pour l'activité intellectuelle elle a agi tout autrement; elle n'a peut-êtrepas donné au plaisir qui leur correspond une place moins làrge, mais ce plaisir, ellel'a mis après l'action, notablement après; elle l'a caché sous la peine et sous l'effort,cemme elle a caché un fruit agréable sous une écorce dure et amère, qu'il faut briseravec les dents. L'enfant doit donc le découvrir d'abord, le conquérir ensuite.Les racines de la science. <lit un proverbe souvent cité, s.ont amères. mais le9fruits en sont doux; et. quelques abus qu'on ait fait quelquefois <le ce proverbe pourimposer à l'enfance (les exercices fastidieux, il restera toujours vrai d'une manièregénérale. C'est là que se trouve cette anomalie le la nature à laquelle l'éducationdoit remédier. Puisqu'elle a dissimulé à l'enfance les plaisirs dont la v,ertu et lascience sont la source, puisqu'elle les a rejetés en arrière et qu'elle n'a mis en avant,que la sueur et l'effort, nous avons le devoir <le modifier autant que possible cet ordre[atr des noyens facticcs,. et c'est sur cette nécessité que reposent tous les procédésqui constitu -t la méthode pédagogiaue du travail attravant.
D'autre part. la nature n'a réalisé aussi que très imparfaitement chez l'enfant latiialité <le la souffrance. EIle le mène bien. sans doute, par la crainte immédiate dela dlouleur. à fuir un péril qu'il a déjà couru: mais elle ne le ousse pas. par la pré'îision de la douleur, à se garantir <le périls futurs, à travailler, par exemple, pour éviterla nisère à venir; et cllc ne le pousse pas non plus. par le mépris <le la douleur, à sefaire de bonne heure un caractère fortement trempé. Sur tous ces points, il faut quenous reprenions par l'éducation, l'euvre <le la nature; que nous sachions suppléer parles douleurs ou par les éprcuves factices, infligées à l'enfant comme exercices oucomme punitions, aux épreuves et aux douleurs qu'elle aurait dû mettre sur sa route;et c'est à cet ordre de faits que se rattache toute la partie pénible <le la méthode. toutela partie rigoureuse <le la discipline.
Faire l' leuc-ation d'un enfant, l'élever. c'est précisément l'arracher à l'empire <lessens et l'établir dans la dignité de la vie morale. Tout ce que l'on ôte aux sens. aux

sensations. on le donne aux sentiments. à la volonté, à la force du caractère. L'excès
le sensibilité physique étouffe la sensibilité morale: le sensuel n'a point <le ceur: iln'a pas <le sentiments, il n'a que des sensations. c Le devoir à l'égard de nous-mêmes,c'es.t l'ndépendance des sens. »

Il faut sans doute entourer l'enfant de tous les soins que réclament le dévelop-
peient et l'état normal des organes: nourriture, air. lumière. mouvement. jeu, exer-
cices <le gymnastique:- mais ces soins physiques doivent n'avoir rien d'excessif, etêtre donnés <le façon à tourner au profit <le la vie morale, qui est la raison d'être de
la vie physique.

Il ftaut apprendre à l'enfant à dominer ses sens, ses appétits, ses impressions: à
les réprimer, les vaincre: à supporter non seulement sans trop s'en affecter, mais

joie. la gène. la fatigue. la douleur physique: en un mot, l'habituer à se suffire,a se rendre et à rendre les autres heureux.
« Endurcissez-le à la sueur et au froid dit Montaigne, au vent, au soleil. et aux

hasards qu'il lui faut mépriser: ôtez-lui toute mollesse et délicatesse au vêtir et au
coucher. au manger et au boire: accoutumez-le à tout: que ce ne soit pas un beau
garçon et dameret. mais un garçon vert et vigoureux. »

On voit dans l'Histoire de la campagne de Russie. par le comte de Ségur, que ce
ne sont pas les hommes les plus robustes qui ont résisté. mais ceux qui ont eu le plus
<le force d'àme. ceux qui, par l'énergie de leurs sentiments ,ont su dominer les sensa-
tions du corps aux prises avec la douleur physique.

La prédominance de la vie sensitive ou animale sur la vie intellectuelle et mo-
iale engendre inévitablement la paresse. la lâcheté, le vice.
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L'enfant douillet. trop sensi'Ile aux petites privations. aux impressions désagré-
ables des sens, est incapable de progrès. de dévoûnient, parce qu'il est incapable d'ef-
fort, de sacrifice. Tout effort, tout sa'rifice est plus ou moins pénible aux sens, qui
sont l'égoïsme même.

S'il y a l'éducation <le la sensibilité physique, comme nous venons de le voir, il y
a aussi et surtout l'Education de la sensibilité noral.-Le cœur ou la sensibilité mo-
rale inspire, soutient, alimente la raison et la volonté. Ce que l'on fait le mieux, c'est
ce que lon aime. Se dévouer, c'est mettre son cœur dans son devoir. L'énotion et
l'intérêt sont favorables au travail (le l'esprit. Pour comprendre vite et bien les cho-
ses, il faut les aimer.

Voilà pourquoi le secret I'enseigner est d'intéresser: voilà pourquoi un élève qui
n'aiie pas son naitre ie fait pas de progrès. Il ie s'intéresse pas aux leçons que
le naitre lui donne ; il ne les écoute pas. « Que voulez-vous que j'apprenne à ce jeune
homme, (lisait Socrate. Il ne m'aime pas.»

Le sentiment moral est généralement en avance sur la morale. Que d'hommes
qui n'ont pas <les idées très nettes (le l'honnête et <lu juste. qui ne sauraient pas les
définir. mais qui en ont le sentiment irofond et v conforment religieusement leur con-
duite ! Quelle iiifluence ont les plus belles maximes, si elles ne sont pas acceptées par
le cSur ei même temps que par l'initelligence ?

Il ci est <le même les sentiments du vrai et du beau : ils sont, eux aussi, géné-
ralement ci avance sur la raison. On aime le vrai et le beau. On ei a le sentiment
avant d'en avoir une connaissance précise. Le goût. comme la conscience, est une
faculté mixte où le cœur nie fait qu'un avec l'intelligence. « Il faut avoir (le l'aime
pour avoir du goût, » <lit Vauvenargues, et Lacordaire définit la conscience : « la rai-
SOt inspirée par l'amour. »

Formation du cSur et du caractère.-C'est par les actes et par les exemples que
se forment surtout le cœur et le caractère, que se développent et se fortifient les affec-
tiOns pure.s et généreuses. la force d'amie. le setimîenit moral. le sentiment religieux.
la piété.

Il faut (le bonne heure mettre sous les yeux de l'enfant <les exemples de courage,
<le justice, <le bonté. <le reconnaissance, de dévoûment : lui apprendre à se vaincre, a
être juste. bon. reconnaissant, dévoué, à nie s'inspirer que <le nobles motifs. à se tenir
en garde contre tout mobile bas. égoïste. malveillant: le former à pratiquer assid-
ment le bien, afin que le bien s'empare non seulement <le ses habitudes. mais de son
cœur.

On finit par aimer ce que l'on fait. Que l'on se livre avec ardeur au travail, et
le travail deviendra agréable: que l'on se conduise avec ses semblables comme si on
les aimait, et on les ainiera: que l'on pratique assidûment ses devoirs religieux, et
l'on aura la vraie piété. «qui est le tout <le l'hotne » (Bossuet), et qui, selon Jou-
bert. «exerce toute l'étendue de notre sensibilité.»

Un mot maintenant les inclinations. Toutes nos inclinations sont naturellement
bonnes et elles existent cn nous à bonne fln: mais elles peuvent se pervertir ou s'ex-
agérer. Il appartient à l'éducateur de les diriger et d'en surveiller le développement.
Quand une inclination a été développée d'une manière exagérée, que les satisfac- ctions qu'elle a reçues l'ont rendue exigeante et impérieuse, et qu'çlle est arrivée à un
degré de véhémence tel qu'elle nous enlève pour ainsi dire la conscience de ce que
nous faisons, elle s'appelle passion. L'état passionné est toujours .siormal: ce qui
était légitime comme inclination ne l'est plus <lès qu'il devient passion.

Il v a d'abord les inclinations personnelles.
Quant à l'amour <le la propriété, la première <les inclinations personnelles, c'est ttiti sentiment qui mérite d'être développé. parce qu'il incite au travail et à l'effort; dmais on doit veiller à ce qu'il ne devienne pas égoïste. L'amour de l'indépendance, de

l'estime et <le la louange doit <le même être encouragé. mais avec circonspection.
L'émulation a ses dangers: muais c'est un moyen d'éducation trop efficace pour qu'on
v renonce, sauf à la bien diriger en évitant qu'elle dégénère en envie ou en jalousie. étL'amour de la supériorité. qui dérive du précédent, est de même un des stimulants les
plus puissants, susceptible cependant de dégénérer en ambition, et auquel, par suite, à
il ne faudra recourir qu'avec prudence et mesure. Pl,

Viennent ensuite les inclinations sociales. fi
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C'est à tort que La Rochefoucaud les a niées, en quelque sorte, ci prétendantque l'amour-propre, ou amour de nous-mêmes est le mobile de tous nos actes. L'ex-perience atteste que nous pouvons avoir pour nos semblables une affection désintéres-sec. La bienveillance. l'amitié, qui n'en est qu'une forme particulière et plus vive,sont des sentiments que la vie scolaire est merveilleusement propre à accroitre et .àfortifier. La docilité et la crédulité, naturelles à l'enfant, sont pour l'éducateur deprécieux, d'indispensables auxiliaires; mais qu'il évite avec grand soin d'en abuserjamais. L'amour de la patrie est un sentiment très complexe, que la connaissance(le notre pays. de son histoire. les lectures et des entretiens appropriés, feront naitreet fortifieront au cœur dles enfants. L'esprit de corps, qui se forme si aisément entregens dlun meme groupe social nuelconque. est conforme à une généreuse solidarité,mais ne doit pas entrainer. à , égard d'autres groupes différents. des rivalités jalousesou1 injustes. La culture <les sentiments <le famille incombe surtout aux parents.hiennent enfin les inclinations supérieures. L'amour du vrai, source <le toutescience, ne devra pas se traduire en curiosité futile. Le sentiment du beau peut,iieme a l'école primaire, se développer et s'épurer: dessin, chant, poésie. On nesaurait trop fortifier l'amour du bien et provoouer l'éveil <le la conscience: c'est lemeilleur auxiliaire de la moralité. On entretiendra dans l'àme de l'enfant, par des ré-flexions et les lectures. ces aspirations faites d'amour, de crainte et de respect. qu'onnomme le sentiment religieux.

Programme de l'enseignement primaire du dessin.

E.t'posé par M. J. Paradis devWt l'Association des Instituteurs catholiques de
Montréal, le 26 mnai, 1905.

i Tracé de lignes droites. Division <le lignes droites ci parties égales. Eva-luation (les rapports de lignes droites entre elles.
2° Evaluation de reproduction des angles. Etude des surfaces.
3 Principes élémentaires du dessin d'ornement. Circonférences, polygonesréguliers. Rosaces étoilées.
4- Courbes régulières autres que la circonférence. Ellipse, spirale, etc. Cour-bes empruntées au règne végétal, tiges, feuilles. fleurs décoratives.
5° Premières notions sur la représentation des objets dans leur apparence.Elénients le la perspective.
6 Représentation au trait, puis avec les ombres, de solides géométriques etd'objets usuels simples.
7° Copie de plâtres représentant des ornements d'un faible relief.
8c Dessins d'après des fragments d'architecture, piédestaux, bases et futs decolonnes, corniches, ornements d'architecture.

I. Tracé de lignes droites. Division de lignes droites ei parties égales. Eva-luation <les rapports de lignes droites entre elles. Ceci comporte les notions élémen-taires le géométrie, le tracé les verticales, horizontales et obl1ques d'une longueurdéterminée.
Pour trouver le rapport entre deux lignes droites, voir combien de fois la pluspetite est contenue dans la plus grande.
IL. Evaluation et reproduction des angles. Etudes des surfaces.-Après avoirétudié les lignes, leur fractionnement en parties égales et leurs diverses combinaisonsafin de donner à l'élève le sentiment de leurs directions relatives, nous leur apprenonsà déterminer la valeur <les angles et nous abordons l'étude des surfaces les plus sin-ples. Les côtés de ces surfaces étant divisés en parties égales, on jc.indra les pointsde division par des lignes droites et plus tard par des lignes courbes, ce qui pourra
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donner lieu à de jolies petites ornementations qui préviendront chez l'élève le déeou-ragement et l'ennui. Dans le même but, on fera ombrer certaines parties de cesornementations.
III. Principes élémentaires du dessin d'ornement. Circonférences, Polygones

réguliers, Rosaces étoilées. Etude de la ligne courbe. La circonférence s'inscriradans un carré. Avec la circonférence et les arcs de cercles, nous pourrons composerles modèles les plus variés; les polygones réguliers, les rosaces étoilées et les combi-naisons de droites et de courbes vont donner lieu à une quantité de jolis modèles quicependant devront être parfaitement gradués.
IV. Courbes régulières, etc. L'ellipse s'inscrira dans un rec.angle comme lecercle dans un carré. Viendront ensuite la spirale et les volutes avec leurs applica-tions, puis les feuilles et fleurs décoratives. Nous disons « décoratives , c'est-à-dire,sans relief, puisque nous ne dessinons pas encore les objets réels avec leurs saillies.Le dessin des objets dans l'espace ou modèles en relief sera entreprise quand l'élèvesera mis en pleine possession des deux dimensions: hauteur et largeur; et les exer-cices précédents. s'ils sont bien dirigés, l'auront bien préparé à saisir toutes les parti-cularités d'un objet à trois dimensions.
V. Premières notions, etc. Il ne s'agit ici que de perspective d'observation.On pourra, avec de petits appareils très simples, par exemple un cadre traversé aumilieu par un fil de fer, faire comprendre à l'enfant le principe des lignes fuyantes,l'habituer a reconnaitre la ligne d'horizon toujours située au niveau de l'oil. Fairedessiner des carrés et des rectangles eni perspective et mettre ensuite l'enfant en pré-sence des blocs ou s:Jiues géomiétriques les plus élémentaires auxquels on doit rame-ner toutes les formes des objets.
VI. Représentation, etc. On donnera d'abord le cube. puis le prisme, la pyra-mide et les solides à surfaces planes: viendront ensuite les solides à surfaces courbes.Ces modèles seront placés dans une lumière franche. c'est-à-dire <le façon à ce qu'ilsne soient éclairés que d'un côté. afin <le bien faire observer et reproduire les ombresqui se détacheront ainsi très nettement de la lumière. Donner en nième temps queces modèles. des objets usuels simples pour reposer et intéresser l'élève.VII et VIII. Dessin d'après ornements. etc. 'Maintenant que l'enfant sait voir.qu'il connait les principes généraux <le la perspective. qu'il se rend compte de toutce qu'il observe, que son mil est assez prompt pour saisir immédiatement un ensemble,nous le mettons en face de modèles en relief ayant un caractère artistique. En gra-duant les modèles depuis le faible relief jusqu'au has relief. nous l'amenons progres-sivement jusqu'à l'étude de la figure humaine d'après les modèles cn plitre.

u
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~N \atG<auviTI. MI-Néi'aNorin. lri-oic:Colette. M.-P.anclîe: Couîr-

£ .- Îrai1çais.SatisýaiJng.-.ss...îrî M.\.-Fél'xine: Cosscl, MI.-Eva: ('uil-
1.I M.i-' NI h hma FUi.Naî~Xn. ortini. Clzîriîîica: NeIre;t-r. NI.-VaIiSh z lia-nicI1 N\I C lgrîthe: Grondin. M.I.A.-\aIéric: Trenîhiar.1, Anina-Ma.-rie: 1--ernix. NU-Eflen lia. Lapierre. M.A~ucr:I.ci;ard. %I-.E.-Beriladctte. Veikux. NI.-Aulanda:

AUI,*ui ~ ~ ~ ~ .- maélc ilA-façi.iig,<iGiî~>t< aas..nna-
:Mat"-il tuN uan >nçI-a: Iîà- i-a i val. NI.-1 I-a: Bouin. àI. l~îna ~Ir I Aia-Lne SI-'irre N.-Carid.-,Rovr. .- Fildia: Tur<-ottc. M,-Clizre kut I.- PdleIn~a IreLîjeIolin .- jhljnz Vaeîinn. NI.-Fuî .. umene ae~ue.. N.-Annia- laura G -rtniti MrielFt>ill Ttirmller. Niarie.Ç!m'r I .- lia:Clçittier. I.G-rgn:Roy. I-Vrni:Poirier. MI.-AI-

jmI'~'.-w 'rvnt. laia-x'îaz Ir<:e. N.-Rn- N ,- Iinïlx-irt. I.Enr-Sa-voi. NI.rilinza. lacquie. 1I-)deMrn- IIr- 7'î;r LEîrlaU~n:naifrançais et: a nelais-Saisfaisaitg I.-aiIl h Nl-rv-Cathc.rinc.fC,:naire- franç-ais e! uli~Iit,ïgn i N-r.ahrn t->~re

M'fiaR!n NIOU. .

eiéin faire*~N ~e N mqi. Anréhiez .a 1-niitîr!te. NI.-MNairhî-ifir: sqn NriLoi- .rîîeINihldezastoîs. Annr-ait:iincailt. Marir--\nti: Deeêe .Ahn )niehr.nc.N-ipîda

li!. n.-n ritaire frapiçais.-[Pi S!ictton.-.flitr Mmnh:Piir.N.R.-vn
gni:rz aniel.NI.Pbinnî-ne:Pinrde M.Aninda JouIav. N.I.-J idwîdt z L.a-marr. Nari.I.smi%: RxiwI N..Ç.ii~: let~N* .-Alnîal Parant. N1,-Il12. St-'wr<.Nîarie-.N\nt: Chenard. I. .Mhid-Tnirrttc. 

I,.-E-ini q 1rag . NIrrFi~aîc-,î.Couture. NI.-Clarina.
l*l<.niii.-taire franç<ais et anli-iriNgo Nlln arie -1.011- -ýr.

SI 1ERRIROOK E
E lé-n taire- frainçais.-.SaifaisaIg.mieux. M.-E.nîel*a : I.2palme. M.-Ré-

Angeiina.
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Elmi-ntairc angla i.-Satisfaisa il 1-)oiail. M.Narv-rE.ln.
lilémentaire français.-Ditincion.-péloquin, Mt.--Aldéa; Lamarche, M.-Rose: Pa-radis. Marie-Aurélie; Gouin. M.-Suzarne: Lambert, M;\.-Lucicnne: Poulvil. MI.-Théo-pili1ne; Laliberté, M.-Sara; Bélisie, M.-Blanche; Phénix, M.-Bibiane; Bellerose,Béatrice: Richer <lit Lafleche. Valérie: Foucher. M.- Hélène- Bernadlette: .\uclair,M.\arie-Anne: Duplessis. M.\.-Antoi nette. I)urochcr. Osanna: Inkeil, %M.-Rosilda;Braün.XI-Adla: Tanguay, M*I-Jeanne; Gervais. Marie: Morin. Elodia.
Elémnaire anli.Dsici-.MCrik Susan-Annie; WValsh, WVinifred-

A un.
Elementaire français et anglais.-Distincio,.-.Fautcux. M.-Nathalie: Casoevant

.- Agnès. Girard. NI.-R.-Anna: Lussicr. MI.-Ama da; Gr Oidin. Annie: Laiotîiireux,
Délina.

JOLIETTE

likzwngir~ frnças.~a:ifaianI.p<:l.n<lNl.Ro~-Ala:Durand. M.\.-Flo-rida: Thlboeau, .Nf.-Rose-dec-Lima: Cillert. ircLis:Mua.NLIin:
Mill Clînnlipoux. née Stéplianie Desrosiers: Lavallée. d rd Nln Mriii. M\.-Cordé-lia: 'Morin, Florentine; Marion. .- Adouilda: Charette. Alberta; AIary. \;.-AIma-
1'>nnîla: MNassicotte. 'Marie: RZivet. Berthe: Lcpagr. \Mél,-nie.

Eit:menlaire français.-Distietion.-S.avignac Marie-Flore: Mailloux. '.[-Anna-
julia: Archamibault. M i.ara- Bern ; Gauthier. BlnieFui::Rov. M-ncAîhertine: Denis. M.\.-A\nge-Pcrthe: Laien<lrcsse. Mai:Paquin. Blanche: BEcrtrand.Ro';c-Anna. Gauthier. Léonfinc: Champoux. M.Cr.Agélina:Mre. LVin
fie: 1)eniý. .- LeEgn Laforest. Nai-em:Icjris .IaLîsaRichard, M.-Albertina, Barrette. N.Nli: orc isM.-Annc-Enilîa.: I loude.Mélanie: Venne, Mý\.-Rnsçe.

Elénienlaire français et aotgla.is.-Distintion.-RcKh, M..-Virginie.

V:\TI.YFIELD.

ElitIaire français.--.Saisjaisqsti.Fréjéric .- rgne D)ragon. M. er-Carmdlia: Pergevin. IMari: Caz.a. Ma.-ry-Gr.ace: B1ourbonnais. M-\eiî:Bubn
î'i.Frédérica: MrGcorgian.

Ehénmentaire francais.-Disti,îehions-Laherg. 'M.- Angéline: Leduc. M.\.-Eglan-finc: Ddnissonaniit. -Nntolitiitc. 1Fautcher. 1Emilérrntinie: MC N-I I .-. \lice-l1 lélène: E
111grlnnaire anlisetlma

Jzl4->enbiaire français-atis faisant. - Sylvesçtre. M. \n- hn:Tailrignv,
M.-.\ne-.ugni: Ibel N.-Ané: iIice MNaria: 1ala~.u éîa .aînbcirt.MI.-.dodphinc: I.,arose. M.Ana:Garand. M.Zjbrn:('ç,ffrnv. Iuî~:Larose,

.Amanda.
Elémentaire faaipiininRIwre A lice: Iq.téland. Connueli: Martel, taI

Elèmentaire franzçais et anglais.-Salisjaisant-Proux,. Xvn&ir.

CHICOI'TIMI1

Flr-intretaire fran Cais--SÇa:isi aisant--T remblavM-cci Treniblw-. Rn<.a-Iiî'de: Lcssard. I.cabeIle. LaiEIg:rentaire f ranço:s-DI)stinc in ~lard. Marie: Saar. N.-Phîltbii-uc: Mair- l'lai

FRA FR VILLE

y
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M.-Anne-Caroline; Th'ibauît, Georgianna; Richard, Emélia; Dumais, Alice; Landry,Marie- Auna: Chénard, Célina; Lebrun', Marie-Philomène.Elémentaire frnas-itnto.Buhr Eniélia; Boucher, Eugénie; Du-mont, 1Entgénie; Pelletier, Marie-Louise; Lapointe, NMarie-Anne; Richard, Blanchc;Beauliseti. EIi%.1ýe.

FARXHA-N
iEli'pictairc français.-Satisfaisa,t.\Iaiioux. Eva. Lebeau, M.-Lse-Alherta;11aril. E.liza: I uquette. Marie-Louise: Tarte, Blanche: Lamoureux. %M--Clarinda;1L-rocqtic, Fmlia'-: I'oulini. \1.-,\IrOre-.-ntç)snettc; Carreau,.ai-Aie Alix, Alice-I)i1% é.. Tétreault, M-lie;Millette. Juliette-Yvorine; Duquette, Blanche:I3essette.M.LeIar
EpIientairc apgas-aifisit-ulvv Elizabeth-Hélène.lênil faire fran ça is.-J)jstin ci ion.- BcminIît. Naric-Rose: Nornhandin. M..-Rosc-Aima: Ethier. M-ia:Choquette. ANlph(vnsine-Nativ.a; Pepin. Victoria-Aurore:Carreau. MSianc Iue.M.al4:Ledoux. Dora: MIéna. _mJna: Simard.

I.fIi'tj(cntair. français et inli.Stsasn.Selil. 'M.- Rose- B.-Yvonne.lg>1C1!!al re fronçais etai -Titrcioi-ail Emma-MNélina; Chartier,M'I-Clara: Bachand.M.lera

CARETON

Eýié,nctita' rc français et ain <dais.-. zifa.at.-aoe M.-Angélie.171!é,nentair . franç<ais e-t ,îIisJ sinio..1a)n. E-.l iahth-T<ia: Cronier.
l' r t : i : J a n l r . a r a V é é r x i î a : M a l t a i s . ' : i e \ î > c l i : D *' A n l l o ii ec M .-Catlr..racic-Molov.Béatrice.

BAIE-ST-PAUL
Elé~nentaire frna *\I.-CJifarsn-Réer-bna-ç 

foily. M.-Eninia-Yvonne: Bouiclaril 'Marie-Luce: Gilbiert. M.Oîn:Tremblay. M.\arie-Anne:("authivr. 'lit La.roiçc-Ls \briJEhgiciuaire frpçi.Dsicin-ior M.-oeA lsa Garnon. .T.Alféda: Gandreauit. Mfarir-J.ouise:. Tremlulav. M-hrt\Iia.Tremiblas- M.-Lsr-Clrinne: Tremhlay. .. Sophie-Lénn-de: 'Renaud. NI.- Lsc.U1i tra: Larnuchie. 'M.-Scophic-Mélanie; Trenihlav.M.L-mli

MONTEBELLO

Zl<nenaire fran çais.-Satifaisant..Bceî-slî \M.-Anto>inette: Cariép. M-itnlinc-.Anv.qie: .eris. Nf.-Bl.inche: Clotitier, \I.-Anne-Antnn.

HULL
EIcrn<ntair4. fronça ç.-Saisfaisn.-\.Xaillant. Ioséphinc.Elémenfaire an.sIis-Satisouont.-.Kiro. Lucy-Amélia.rzlémb-ntaire f ranço .r.-)isuinction î--fratmboie M;.-Tda-Rebecea;: Fortin. NI.-LUra-Yvonle: Lasalle, MN.-Orosie: Larose, Gratia; M.\arleau.M.-Alexina: Bray, Bi-hianc.
Iilé'mentair- anli.Dsicin-tç-r Frances-Ann: CGleavnn, M.ariv-Janr:IÇearn%. E.izathllAnn: Ken.Ele-nCeei
JElc-rentar- françai.s et an7as~aiîiag..~~.îi né-Dclvina.Elémentoire franiçais et Off SZIis.-listintion....Glinard. Oliva. l.efehvre- Yv'onnc.
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FOR'r-COULONGE

Elemiitai .re (ni ,Iis.-S atisfaisan t.-O& Brl'i. R(Ync-Lav mli Cahili. Mary-Ann;
Cahili, Clara; Kelly. Katie: Hearty. William; : 01lare. N.try-jaiiie; I)oddl(. Elizabeth;
lBee:îîan. Li<la. McCaffrey, Teresa.

J:e7nftaire aniglaîis.-Dstnzictwz.-)î;ln Mr- ael Coviie, avMird
IE~ncntarefrançais et aniglais.-Saitisfaiçant.-Lýeilnev 1 ie. A:îgélina. : bouclier,-

Llc,éiiiiaii-c an.zlais et f rainçaîs.-S atisf aisanti.- Buowîe. Claire.

ROBER VAL

lilémen taire fran çais.-Satisfaisant.-Boivini. Clémence; Lavoje, M.\.-Lse-Azélie.I
Elêrncntairc français.-Distiniction.-Laforest, .\;arie-Anne: Clotutier. \I.-Atirore.

!jlépitentaire frapnçais. - Distipidioii.-Cô-té. .- )i:jaIhecrt. Augustine; St-
Pierre, Miarie-Anne; Packwood. Jeanne: Ccsselin. Alia.

ST-IOVIT E

Elérnitn taire frai:çais.-Satsfaisan t.- I)éguire. Louisa.
l--imen taire f rançai..-Dist izc ttion, Lal lier. Cécile: FilIion. A :nanla: B rassard,

M -Anmanda.

I:lnzntarcaulas.Disintio.-cA îlv.Barhara-A nu:Ma. MaI.rv-Ann.

N EW\-CA RISLEe

le

Emn taire f rançais.-Sa iei.t .- r.\Idoin: iGetr.de: ica. 'N.

Elémentaire français.-i.tîtair P st Jnephc. Li.a: rsecher. Abr
11iicr.tlt 1i:Té imil. RE\-C AU-MASON 'i

Ijlu',,gntairc fronjçais.-tinfaisa.-.atsfisn.-Ve.'.lrir.(tirue : nriehr. A\I-
li:\nne-Aîlievtin- c <u

FIc,,sntaire rnçi<< anli..fi'icto.Nfarie-nc.a Br.- nn- Mrie: l
Rnoud\riet.vldi: L hai. M.ChNfane..Clna br Pleir I

linEa: Lgalit. MAlvi e.ofI

Elémentairc frgnçais et angla i.-D ist in ct ion.- BoulangcZr, Aibiria. par

qu'il!

cim
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COMMEh CATHOLIQUE DU CONSEIL DE L'INsrRuCTIoN PUBLIQUE

SESSION DE L'AUTOMNE 1905

.Sac'du 13~ stptciiire i 0.,.
(Avant-inidi.)

IPré sents : M. le Surintendlant (le l'lnstruict<on pulique. président : Mlgr 1*arche-veque <1( ttawa. Nlgr l'atrchevêqulie (le Québec Nlgr l'archl"evêcje (le Montréal : Mgrl'évélue (le I eboe:Mgr l'évêquite <le Cliarlotte-townl : Mgr l'évêque (le RiZmou)Iskj1Mgr Ivqu'(le Chicoutimni: Mgr l'évêque dle Valleyfield. ,Ngr l'évêque (les Trois-Rivières: Mlgr l'évêquei (le Nicolet -Mgr J'évêque dle Jolictte: 'Mgr Bernard. vicairecapitulaire. administrateur dut dio)cèse (le St-lIIvacitte : le très rév. M. Lefebivre,;1dut1iis!tratetîr dut dioçèst' dle Shcrlr< ý'ke M. Etigène Crépeati. C.R.. lHon. Tlh.Chaîta)«is. C.L.; Iion. Il. Archamlbaulit (.'L.: l*honl. 1_. (;oui. M.l>. I . 1lo '. lDri-i. ci Mis. m . stenison ;Iion. luigt Rdidlotx . M. ('vrille M>lg . 1.il'. M. P'hilip>pe Ro. Ii. M. Hector -.M.upanTeM.llie.Mr.M. l'aul (le Cazes, secrétaire. 
-. ~.'~î~.MPl.Lccture d'unl arrêté ministériel du1 7 juillet 190;. nommnant M. J.-Mal;tllias Tellier,avocat. Conseil du1 Roi. <le Jolete emrduCnil<elnstructio uliu lla province de Québec.-

Le proces-verbal de la derniere session est l et adopté.L'hlon. M. Gouin p)ropose. seconde* par «.Ig.r Fa;rclievèqueti (le Mlontréal«Que le comité catholique dlu conseil (le ]'Instruction pulique a aplpris avec uin« profond regret la mort (le Sa Grandeur Mgr I)ecelles. évêque <le St-Hvac inthe. Il4: saisit la l'reinière o'ccasin qui lui e->t offetrte- m.tr unir suýs sentimnîts dec re>per-* tueuse estimne et <le vive affection aux\ honmmages publics rendutsý à la mémoire (le rc* vrîîérahle prélat et tient spécialement à reconnaitre le dévouement dont il a toujours* fait preuve pour la grande cause <le l*éducation dlans ce pays et l'activité constante* avec laquelle Il a pris part durant touite ?sa carrière élliscopa-le aux délibiérations <let ce comlité. Z.-Ad<opté.
Le Nouis-conlîté chargé <le l'exanmen decs ouvrages classiques fait îe rapport quisuit. desN liv res. etc.. do'nt il a fait I*exanîeîî- a ýsa session dt 12 suptenlbrc i ()o; àlla(llelfr étaient présents: M-gr lais. p)résideîîit . Mlgr Emlard: NIgr- .\rchanki*i:ut : M.le iluge. l\'lîîd mbx et M. le Surintendant ic I us1ti met iw'n p'ulique.i.-( P etit iinaàîutcl anti-alcoolique. » par M. le Chanoine R.-lih. Svlva il.ýC e souis-counité est <lavis qule la dciffuision det ce mnanutel sera très utile au; pointc <le vute moxral et hygiénique niais. comme ce n' .est pas unt livre <le classe pîroprement(ldit, il iî'est p danîs ses attributions <le le recommander comme tel.),2.-t Parlons français. » traité de prononciation, par M. Jo-. l)umais.« Ce sous-ct.îîité ne croit pas devoir reveniir sur sa décision donnée à sa séancet du1 Io tuai i-904, relativement à ce traité.»
.3-t Tableau <le l',emploi dut temps. » par 'M. J.-B. Deniers.t Ce souis-comlité est dlop)inionf que ce tableau <le l'emploi dlu temps peuit utilementt servi1r <le guidec pour la prélîarztion dle celui (Ille tout ilisýtituteuir doit préparer, et-t affichier dlans son école. »
4.-« Trableaui le l'emploi dut temps. » par 'I. Napoléon Brisebois.« Ce souis-comité avant déjà reconnu l'utilité d'uin tableau <le l'emploi dt tempsc<potîvant Sapp)1littuer aux écoles (les <i'férets <degrés. nie croit pas devoir se prononcer<<lans le Iinênie sens% pour celui-ci qui nie con'crne que les écoles élémentaires.»5.« Série <le livires (le lecture : l>rinler. I'irst. Second andl Third rca<lers. 'Matinalof Instrurtltis for tuec use of Teachers. a supiiplenl(entary pri mer for -CatholicScol>par FA. J. W~ard, présenté par Silver Burdett & Cie. dle Boston.« D'après ses règlements. ce souis-comité ne peuit recommlander ces manuiels, vuqu'ils ont été imprimés hors de la province <le Qtlébcc.»
6.-t Traité élémentaire <l'Ih'giètne. »i par 'I. le D)r Alhert Cherrier.«Cc sous-comlité ne petit pas prendre connaissance <le ce traité vut qu'il n'est past imprimé. »



92 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

7.-< Cartes lu Canada. » proposées par la Librairie Beauchemin & Fils, de
Montréal et la mlaison J.-A. Langlais & Cie, (le Québec.

c<Dans des séances précédentes, ces cartes ont été approuvées, en principe, par le
< comité catholique, sur le rapport de ce sous-comité qui les av-lit trouvées également
<cacceptables. Ce sous-comité suggère aujourd'hui que l'une ou l'autre de ces cartes
c<le soit pas acceptée par le gouvernement avant (l'avoir été définitivement revisée par
c<des personnes compétentes, nommées par le Surintendant, lesquelles feront rapport,.>

8.-< Mappemonde. » présentée par Mý\. joseph Beaulieu.
c Ce sous-comité ne peuit recommander cette carte qui ne lui semble pas convenir

c<aux écoles élénmentaires. » q
9.-< Traité sur l'art de s'habiller soi-même,» par Mme Marie Boudet.
< Madame Marie 13oudet ayant demandé de tolérer l'enseignement de la coupe p

< des vêtement-; à la place du dessin à main levée dans les écoles de filles, ce sous-co-
< mité croit, dans l'exécution du programme de l'enseignement du dessin, devoir laisser
<aà l'initiative des directrices des nmaisons d'éducation, sous le contrôle des commis-
«sions scolaires. d'enseigner la coupe des vêtements d'après la méthode de leur choix.$

Signé, ANDRÉ-ALBERT,
Ev. de St-Germnain-de-Rimou6ki,

Président. de
Ce rapport est adopté. da
Le sous-comité chargé de la revision du programme d'études, fait le rapport qui Cr

suit, lequel est adopté. tio
po

Séance dit 12 septembre 19o5.

Présents: M. le Surintendant <le 11instruction publique, président; Mgr Duhamel; Cut
Mgr Bégin; M.\gr Bruchési et ML. Crépeau. I'ho

Ce s;oti.-coilîté pirendl connfaissance du projet du programme d'études pour les < CI
écoles normales, tel que préparé par Messieurs les Principaux des écoles normalesc1\
Laval et Jacques-Cartier et le recommande à l'adoption du comité catholique du con- «C ca

-cl eI*,iritinpulqu.Signé, Boucher de LaBruière, <r.éc

Président. Mon
Lectuire est faite du p)rocès-v~erbal (le la session du bureau d'examinateurs (les

aspirants à la charge d'inspecteur catholique, tenue les 29, 3o et 31 août dernier et lepiê
1er septembre courant, lequel est adopté. pi

A cet ex.tmeni, Msius osp-aiicnBrosseau, Albert Charbonneau,
Louis-IPhlilippe Goulet. Jos-ephl-Thléophille-Cvp)rli Miller et Josep)l-Georges Trenîblay I~I
criii' cbtenii les nîotes qui suivent:

NE *.N s pose:

CANIDAflTS. 7 <O.

-~--- ----- l'hono

J. .M. lirossea ....... 5 5.5 5 6 5 .4.5 .51 54 5-3 3 5.2 5-55 5 5 4 75- 5-.eu
A. Charbonneau...6 55 4 5-5.5 1 5 ,5.95.4 s. S s 6 5.'6 5 Si.4 « é'cole

Goulet' .........ICt 5 5.8 3 4.5 6 4~.5 ýs 6 5-3 2.2 55 5 3 4. 5 4.,5 69.8 4.6

J..Th..C. 31iSer ...... 6 4 5.5 5 : . s.9 6 6 S9 5. 5 5-_% s.5 6 3 5 813 5-5 'mr

J..G. Tremlaytv.......1 6 2 4 6 4 s 5 j.4 5.co 2.6 %.5s 45 4 5 5 68.4 4.6 la proi
F.x.tnen -pécial sur V*atglai-,: 'M. A. Charbt-onneau.....q......s4.

M J -Tii. C Miller ........... 3
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Tous les c2ndidats ont été admis:M. Brosseau, avec la note.-Avec distinction-M Charbonneau, avec la note,Avec gran e dstin tio 1 .~ Goulet. avec ja note, -Bien.---M. M iller, avec la note,-Avec grande distinction.-M. Tremhlay, avec la note,-Bjien.Le bureau dlexanminateuîrs décide qu'à !*avenir l'examen aura lieu l'avant-derniermercredi du mois d'août.Lecture est faite du rapport du Bureau central des Examinateurs catholiquespour les candidats à l'en seignlelin,L'honorable MI. Gouin fait part aux memb)res du comité, d'une communicationqu'il aurait reçu de l'honorale sir F. PBordlen. ministre dle la milice du Canadla. au
sujet de l'instruc-tion militaire dans les écoles. Le comité apprécie hautement l'im-portance de cette communication.

Séance du 13 septembre 1905
(Après-midi)

Présents: Les mêmle.,;
Ce comité ayant pris en considération le rapport d'un comité spécial de la chambre

de commerce du district de 'Montréal, sur l'enseignement dles mati ères de comptabilitédans les écoles de ce district, reconnait l'importance de la1 question soulevée, mais
croit devoir laisser à l'initiative et à la compétence (les directeurs de maisons d'éduca-
tion d'employer le mode qu'ils croiront le plus propre à favoriser les progrès et à ré-pondre aux besoins locaux.

Le comité avant pris commun icaition d'une lettre qui luii a été adressée par le
Conseil d'U-vgiènc <l'a Province. relativemnt à l'hygiènie <dans les écoles et les insti-tutions d'éducation supérieure, Nloiseiggîeur l'A7'rchevêque de QubcOppy a
l'honorable 'M. Th~. Chapais. * rop-)se: cQul'uni souis-coluit<. compoée appuy pr
« chési , Mgr Emard. lon. M. A\rcbai<auî),-itlt. lhIou. Juge Jobidoux. le Dr Guérin.
4M il. Gray et 'M. Ilector Champagnie soit nommé pour étudier le projet de miodifi-
«ocations proposé par le Conseil (1«Ilv-ie,1e aux rèz'euwîcitsý hy%'giéniques, concernant les
<écoles, et faire rapport à la prochaine réunion <le ce romi1té. >-Adopté.Il est convenu que ce souis-comiic.é se réunira le troisième mardi d'octob>re, à,Montréal.

Communication est faite dl'une lettre de Mlfle Joséphine Samson, institutrice.Le comité prend connaissance d*iune lettre dle M. Léon Ducharne, au sujet de lapriere dans les écoles.Lecture est faite duIiiaîr du directeur dles cours publics. donnés par l'associa-omi ~ St du Montél i i umeîiiiicit Nainlpendant l'année 19O4-o;.
Le comité avant pris connaiîssance <lu rapport qui luii a été adressé par l'écoleménagèere de C1ilcolutiiiMgr l'archevèque (le Oiél'ec. auuepar MeTz l'évêéque <le Cicotii pro-

Pose: « Que îe comité catholfÎque de l'nstruction Publique recommande à la bienvcil-
< lance <lu gouvernement la demandé d'un secours pouir une école ménagère à Chicou-oc tini. »-Adopté..Sur proposition de 'N. le Dr Guérin. M. Philippe Rov est nommé membre dlu

scms-onit. hagéde l'xme les onr~sclassiqlucs. -en rcmiplaceieît de fetil'honorable 'M. Gédéon Oiiniet.Suvatavsdo- motion «à cet effet: Mgzr l'é%vêque dc icot. apuyé par M.Cré-
peau. propose: e Que cc comité recommandé au gouvernement la fondation d'une
«(école normale à Nicolet. dans le diocèse de Nicolet. souis la direction des révérendese Soeuirs (le l'Assomption."Aopé

Le comité dlécide que la réclamation dIr l'imprimerie Perrault, de Montréal, pour
l'impression du programme d'étuides sera pavéc sur le fonds dc ce comité.Les résolution-, et vSeux <le l'socaiy rls inspecteurs cd'écoles catholiques de
la province dle ube.exprimés àu leur Conv-entioni Annuelle <le T9.ý sont commîiiii-qulées à ce comité.
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Sur la proposition de M. le Surintendant <le l'Instruction publique, le comité décide
« Qu'avec l'approbation du Lieutenant-Gouverneur en Conseil, ce comité paie la somme
" de cinquante piastres, à qui de droit, pour frais funéraires et service pour le repos
" de l'âme de feu l'honorable Gédéon Onimet, ancien surintendant de l'Instruction
< publique. »

Séance du 14 septembre 190,.

( Avant-midi).

Présents: AM. le Surintendant de l'Instruction publique, président; Mgr l'archev'-
que d'Ottawa; Mgr l'archevêque de Québec; Mgr l'archevêque <le Mlontréal; Mgr
l'évêque <le Pembroke: Mgr l'évêque de Charlottetown: AMgr l'évêque de Rimouski;
Mgr l'évêque de Chicoutimi: Mfgr l'évêque de Valleyfield: Mfgr l'évêque des Trois-
Rivières; Mfgr l'évêque de Nicolet: Mlgr l'évêque de Jollette; Mgr Bernard. adminis-
trateur du diocèse de St-Hvacinthe; le très révérend M\. Lefebvre. administrateur
du diocèse de Sherbrooke; M. Eugène Crépeau; l'hon Th. Chapais: l'hon. Dr J.-J.
Guérin; MN. M.-Th. Stenson; M\. Cyrille Delâge: M\. Philippe Rov; MN. Hector Cham- ét
pagne; M1. J 'M Tellier: M. Paul le Cazes, secrétaire. ét

Il est proposé par M. le Surintendant de l'Instruction publique et adopté: co
«Que la résolution adoptée par ce comité le 25 février 1897, au sujet des grati- bl

«fications au montant le $14.000. qui sont accordées comme récompenses personnelles de
«aux instituteurs et aux institutrices laïques diplômés soit amendée de manière à
«ce qu'à l'avenir, il n'existe qu'une seule prime de $2o.oo au lieu de deux primes de

< $30.oo et de $20.oo chacune. » « t
Proposé par l'hon. 'M. Th. Chapais. secondé par 'M. Cyrille Delàge: «a
c Que, vu l'insuffisance les subventions distribuées sur le fonds des municipalités

« pauvres, ce comité prie le gouvernement d'augmenter ce fonds de dix mille piastres
« pour les distribuer conformément à l'article 449 de la loi <le l'Instruction publique. » <b
-- Adopté. « dI

Sur proposition de 'M. le Surintendant de l'Instruction publique, ce comité prie le
gouvernement:

« D'accorder à titre d'encouragement, à chaque district d'inspection, un certain
4 montant qui serait distribué aux cinq municipalités rurales les plus méritantes,
«d'après les points qui leur seront donnés par l'inspecteur d'écoles sur:

i.-« L'état de la maison et du mobilier scolaire;
2.-< Les progrès des élèves;
3.-c Le chiffre du traitement des instituteurs et institutrices.
« Il sera entendu qu'aucune prime ne sera accordée aux municipalités qili auront

<des instituteurs ou des institutrices dont le traitement serait inférieur à cent piastres.
«Toute école qui aura obtenu la prime pendant trois années consécutives sera hors
« concours pendant les trois années qui suivront. >-Approuvé.

Ce comité recommande au Surintendant de reviser la liste des ouvrages classiques
approuvée par ce comité et de s'enquérir si leurs auteurs se sont conformés ou non ai
aux articles 163, 165 et 166 des règlements de ce comité, et faire rapport.

Ce comité prie le gouvernement de vouloir bien distribuer gratuitement dans sont
teutes les écoles de la province le tableau synoptique de l'histoire lu Canada. préparé
par les religieuses Ursulines de Quéhec. lequel a reçu l'approbation de ce comité le On11
it septembre 1901. tière

Séance du 14 septemibrc 1905. et* eî

(Après-midi). et en

Présents: M. le Surintendant <le l'instruction publique. président: Mgrs les ar- par 1
chevêques d'Ottawa. de Québec et de Montréal: Mgrs les évêques de Pembroke. jgno
Charlottetown, Rimouski. Chicoutimi. Vallevfield. Trois-Rivières. Nicolet et Joliette;
Mgr Bernard. administrateur du diocèse de St-iyacinthe: le très révérend M.
Lefebvre. administrateur du diocèse de Sherbrooke: M. Eug. Crépeau, l'hon. Th. qlenC
Chapais. lIon. L. Gouin et MM. Deige. Champagne et Tellier. ture

prime
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Le com ité accorde le titre d'académie e 'c l o èe a x I SiUjm ui-tre 'caedée dà l'école modèle des garçons de Laclhine; au couvent dk Beau-bairt. ] 'cl e isdents du village de Statisteal; à l'école dles frères de la Mal-Titre d' école mlodlèle: à l'école (le Clharniv' comité dje Lé%.s à 'cl dsSer
Griesde t-Joseph de la Délivrance. à Notre-Damie de Lévis: à l'école du village

d'Irlandle-Xord'. Mégantic; à l'école No i de La-Barre, Lac StJae\g 'vque des Trois-Rivières. secondé par Mý\gr l'évêque de jollette.
propose:. «Que. vu les grands avantages qu'offrent les conférences pédagogiques
«diocésaines telles qu'elles ont été données depuis quelques années, en divers endroits
« de la province, des conférences du même genre ailent lieu dans le cours de l'été
« 1906 en la ville de Trois-Rivières. si le gouvernenient veut .bien,. comme il l'a fait
«dans le passé,' en payer les frais. et que le gouvernement soit, en conséquence. prié
<d'allouer la somme d'argent nécessaire a cette fin. >-Adopté.L'1ho11 M. Gouin appelle l'attention du Comité sur une communication (lui lui a
été faite par M. J.-A. Gauthier, chef d'informations à la Patrie, qui lui signale, comme
étant tres préjudiciiable à la bonne fréquentation des ecoles. les déménage>wnt

5 du.
comimencement de mai et suggère d'amender là loi qui régit la location des immeu-
bles de façon que les baux prennent fin dans le cours des vacances, Ce comité croit
devoir, avant dle se prononcer, mettre cette împortante question à l'étude.Mfgr Emard, secondé par le rév'. AI. Lefebvre, propose et il est résolu:

Que l'article 70 des règlements du comité catholique dii conseil de l'Instric-
tibon puique soit a-iiendé en remplaçant aux troisèee quatrième lignes !es m ots:

« avant le premier de septembre,» par ceuix: < danýselesdlélais fixés par la loi.>»
Sur proposition de M. Cyrille Delàge, secondé par AI. Champagne, il est résolu:

UQu'un group)e des membres- du comité catholique du Conseil (le 1listruct ion pu-
<blique soit fait par AI. MontminY et que le Surintendant soit chargé de faire ler
«démarches nécessaires à cette fln.»Distrib>ution du fonds de l'Education supérieure.Distribution du fonds des Murnicipalités pauvres.

MESTJODOLOGIE
Sur l'enseignement de la rédaction dans la petite école

0On Se pflainit sorfvent des résuiltats ilnsivrnfia 1 t5 obtenuis dans nos écoles
aul p)oint (le v-îîe <le la rédaction.

1 Cette plainte est fondée, car nos ecoliers,
sont, en général, t rès failes sur cette mlatière dui programnme dJ'étudfes.La raison. C'est qu'1ils le sont pa.s exercés commiie ils <devraient l'être.

On1 confondî la rédac'i<i(, avec la hitterazr< et, commne danis bien <l'autres ina-tir s n s'm gine qu'il1 faut fair app)lren<îlre une foulle (le préceptes av'ant
(l'exercer le.s élèves à la pratique, Cest touit le contraire q'il fiaudrait faire,et eni les exerçant a exil)rler leuir p)enlsée par écrit -aussit(,)t qu'lils sont cal)al)les<[plrles nmots qui'illis 'ent «-I ouméie d*en exprimier siifhllenient les sons
par l'écritture), nouis leuir ferons sentir unle puissance qu'ils ont ei, eux et quills
.ignorent, mais qui se dév-eloî)p)era- relativ'enictît tres vite par l'exercice, L'ap--
Plica-,tioîî auix leçons <'écriture et aux\ leçonls d'rhgaîesr aconsè-quience (le cette mîanière d'a gir: cir l'enfant t'OV'ant l'us5age pratique de l'écri-
.1rc et (le l'ortuîgraffliesyaplqeri 

verra qu'il eii a besoin pour s'ex-primier convenlallemnent par écrit.
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De nième que dans les premières leçons de lecture bien données on n'en-

seigne d'abord que quelques sons et quatre ou cinq articulations au moyen

desquels on ait tout de suite des syllabes et (les mots que l'enfant comprend;

de même quand l'enfant est capable (le former ses lettres tant bien que mal et

de les lier pour former des syllabes écrites et <les mots, on lui fait exprimer

par écrit les mots qu'il dit.
L'enfant voit alors (lès le commencement l'utilité (le ce qu'on lui fait ap-

prendre. le fruit qu'il xurra en retirer, l'intérêt le pousse à s'y appliquer.
D'ailleurs n'avons-nous par tous remarqué que les enfants sentent le besom

d'exprimer leur pensée autrement que par la parole? Ils écrivent sur les

murs, sur les tables, ils s'envoient <le petits )illets, etc. Exerçons donc à leur

profit ce I d'activité; ce sera au plus grand avantage (le la discipline et

du progrès dans les autres matières.
Les premiers exercices sont évidemment très simples:
- Maitre.-Dites-moi, Joseph, (le quelle couleur est votre chapeau?
- Joseph (l)arlant).-Mon chapeau est noir.
- Voulez-vous épéler les mots que vous venez (le dire.
- Joseph.--(Il épelle les mots que l'on corrige au besoin, oralement).
-M aitre.-Maintenant, écrivez votre rép)nse sur votre ardoise: vous

allez ainsi parler avc.votre crayon.
- Josepih.-( Il écrit). Mon chapeau est noir.
Maitre.-lontrez-moi votre ardoise; je vais vous entendre avec mes

yeux. t!

Félicitez Joseph au point <le vue <le la rédaction. corrigez ensuite l'ortho- a

graphe s'il y a lieu et dites: « Voyez-vous, mes enfants, à quoi sert de s'ap- n

pliquer à l'épellatioin les mots et à l'écriture. Cela vous permet (le parler W

aussi bien avec votre crayon ou votre plume. que vous le faites avec votre

langue, et les personnes qui savent lire vous entendent avec leurs veux. Si b

vous vous appliquez bien, vous serez très vite en état d'écrire tout seuls une Iv

petite lettre.» s

AN risque (le faire sourire un professeur de rhétorique, nous disons que th

c'est là une leçon de rédaction. Avec le telles lecons développées progressi-

'ement on arrivera à donner aux enfants l'habitude de s'exprimer par écrit P!

avec autant le facilité et d'aisance qu'ils le font pir la parole. Les correc- w

tions mèmes que l'on fera à leur langage écrit profiteront grandement à leur m<

langage parlé. , .. "
La leçon ci-dessus semble donnée à un seul élève: il est aussi facile (le la pa1

donner a toute une classe: S
- Maitre.-Mes enfants. dites-moi quelle est la couleur <le la blouse de air.

Joseph ? ans

- Les élèves.-(oraLent d'abord, puis par écrit aprets épellation des ing
iiiotsì. La blouse (le Joseph est grise. dre.

joseph (écrira) : Mia blouse est grise. put

Ces leçons demandent évidemment un travail de préparation dont le mai- Hia

tre sera bien récompensé par l'application de ses élèves et les bons résultats dre

u"il obtiendra non seulement ci rédaction, mais encore dans les autres ma-

tières (le son programe. . NANSOT

Inspectcur d'école..

.5



L 'ENSIGNEMEN T I>IIMAIIE 9

AkITHRMETIC (i)

We shall now treat of addition, subtraction, multiplication, and divisiono.deciinals down to hundredths as required by the latest Programme of Stdi esproved by the Catholie Coitnittce of the Couincil of Public Instruction.
Iii the Septemiber number, wve explained tlie inanner of proceding wheni theferenit operations wvere to be perfornied ''-itli tentbs.
Show a cent, saving, at the sanie tinie, « Flow nanv' cents in a dollar ? » Onehundre(.-« A cent is wliat fraction of a dollar ? P-Onie hundredth. 'Write (.oi) onthe B.B., * sav wliat it represents and have pupils copy it on slates. Showing twocents, say: Wh at p)art of a dollar? >-Two hundredtlhs.-Pupiîs should nov' write,witbout assistance, (.02), on their siates, immediatelv belowv (.oi). Name somepupil an(l have himi place (m0) on B.B., inîmediatelv belowv (.oi ). Continue in same

manner 1* s'wn nSCeSOn 3 cts, 4 cts, 5 cts, 6 cts, 7 cts, 8 cts, 9 cts.Showing ten single cents, sav: « W hat part of a dollar ? »-Ten hundredths.-Ilave each pupil trv to write. waithout help, ten hitidrcdths. on his slate. The slates,whicli should then bcecxamined, will show that mianv have put down (.oio) as therepresentation of ten hundredtbis. Thiere are twvo wavs of enlîghtening those wvhohiave fallen into this error: one by showing or tellîng the pupils directly wvhat is toLe(o-he otlier 1)y leadîn g theni to find out for thenîselves.
Iniexperienice(l teacliers generally adopt the telling plan. under the impression,thiat it is less trouble for theni and more productive of rapid restilts with the pupilsand also, perhaps. because they do not know bow to proceed accnrding to the secondiwethod. It shoildi l'e renleliere(l. howNever-. tlhat telling is not teacbing. That pupils%vlho are fillcd upi iii this nianner gencrally lack initiative and self reliance. and arciii constant need of a guide at their elbows; wvithout sncb girlance.-whicli cannotbe couintcd uipon iii the great majority of ungraded scboclIs.-the pupils arc frequent-lI- at a standstill, when, having, what thev consider, a goodl excuse for doing notbingUseiul. thev turni their attention to amusing themnselves. to the great annovance ofthe teacht-r and the general disorganization of the wholù school.

The second plan consists ini trainina the child to observe andieaason, thius sup-paving imi with an ever ready instrument of self instruction., ak-ing him ;.n activcworker ini bis own inttllectual developnîent, and render ig hin. to a certain extent,independent sof outside aid. The maniner of proceeding in teaching how to writehundi(rcdth.s above ine hulndreditlis is as follows: 'Showing a single cent. say: « \Vhatpart of a dollar ? :-Let pupils put the answcr (.oi), one bundredth, on the otherside of their siates and have one of them place it on the B.B.. away from the numbersalready there. Shiowing nine single cents, ask saine question as before. and haveinswer (.09). nine hundredtbs put immediately below the answer just written. Hiold-ing up to view, ten single cents: «\Vhat part of a dollar ? » Let answer. tcn hun-drcdtls, bc written with LETTF.Rs, below. but threc placer to the right of the last oneput down. Show a tcn cent picce, and ask: «XVhat part of a dollar ? »-One tenth.Have pupils write (.i) under each series of answers, in the place which ten hîun-dredths should have occupied. In one hand showing the ten cent piece and iii the

* B.B. =Blackboard.
(i) Ecrit spécialement pour les institutrices catholiques de langue anglaise.
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other thc ten single cents, say: « In whchi hand is there the largest iium of nionev?>
-The ansver wvill be: The suins in cachi hand are equal in value.-Holding up the

icce of silver: c( WVhat part of a (lollar ? »-One tenth.--olding up the ten singlz
its: j4 What part ? »-Ten hunidredths:-< Which is the greater. oNE TENTi! or TFN

x > DIS?» Answer: Thev arc: the sanie in value. Do itot shuw or tell pupils
w 1b wiite ten huntdredths-, one tenth bas becu writtcn in lieu of ten hundredths,

t lit i-- sufficient until the pupils have learned to write eleven hlunrcàths. twelve
hundicredIths. etc.. up to ineteen hundredths.

Showing cleven single cents: «WVhat part of a dollar ? »-Eleven hundrediths.-
1 olding up a ten cent piece with a single cent: « Vhat part ? >-One tcnth and one
hundredth. What difference is there in value between eleven hundIredths and one
tenth plus one hundredth ? »--No difference.-Let pupils write one tenth, (.i), un-
(ter the (.i) alreadlv clown and one hundrcdth. in the next plan to the riglit of il; then
have thicii readi(l i: ne tenth and one hiiindrcdth.-one hundredth and one teath.-
eleven huindredîhls.-Proceedl in the sanie wav with 2-. M3. 14. 15;. 16, 17. 18. 19 hun-
dreidths. analvsing cach nunîher of hundircdîhls into tenths and hunldredîIhs. then ex-
pressing the nihier with figures. and finallv rraiding the written ilumb?)-r iii the nman-
ner just dlescýrihetd. 1-aving reached thus far. ulsing a pointer. bcgîitnîng af- (.19) and
prnceediag backward to (Aî). (.iî) etc.. have pupils read as follows: 1 tcnth and 8
hundredtlls. 18 hulndredîths.-î tenth and 7 hilndiredths. or 17 hundredths-...
i tenth and 2 hundredths. or 12 hundredths,-î tenth and i hundredith. or ii bun-
dIrcÀths.-î trenîh and Nýo iiUýNDRiED'rîîs, (at the very moment when saying .%o HUN-
I'kEI)Tifs. place a zero. (o). after .î). or ten hundIredths.

Sav to the class:
%Vrite one tenth on vour siate.ç. what dloes it represent ? »-One tenih of a

dollar or a ten cent piece.-Put a zero in the first place on the right of (.î ).--ow
slîould il he now read ?-Ten hundredths.-«Wtýhat change bas taken place in its
value ? >- -No change.-« WVhat effect is prodluced 1w placing a zero in the first place
on the right of a (.i ) -The tenth is changed int hundre<lîhç.-c Bv placing a zero
iii the first place on the right of (i ). what change takes place in the value of (.1)?»b
-No chang.-t How do von know ? »-One tenth. (.x i) represents a le» cent Piece
ind ten huindredths. (.îo). represent ten sin gle cents.

On aniother part of slates and B.B.. after showing pupils. i ten cent piece and
q single cents, have pupils represent thein in figures%. thcn showing 2 ten cent pieces.
let pupîls, represent them as tentbs (.2) or as hundredths (.2o). Prnceed ini tbe
snie nlianner to 29 1,&nnredtilq. to ý3 te.nths or 30 huindredths and so forth tn> hun-
dredîhs.-. analksing cach successive number int ils clements of tenths and bundredths.

Bv qulesîîoning the pupils. lcad thenii tn discover that a zemo placedl on the rigbt
of tendis inakesý no change in their value, and that a zero effaced froni a nuniher ex-

prsig huindredthsç makes no change in their value.-in a word that (.î (- (.o,
(.2) ==(.20)~. (.3) = (.30) etc.. an(l that (.4o) ý (.4). (.5o) =().(.6o)=

(A)~. etc.
The differe-'n exercises will tir as helow:

FiRsTr rExERCISF SFCOND EXERCISF. SECOrNP F.x.ricisF. .wilh on1e

tenth chanuged Io to hundredths'i.
(Read uq';L'ords from 19 hundredths.)

.01 .01 .01

E_____
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.03 .1 = ic0 hunldredths .1o i0 hundredths

.04 .11 .11

.;.12 .12

.06 .13 .13

.07 -. 14 A14

.08 . 1 . 15

_9.16 .16
.1 .17 .17

.19 .19

Etc. Etc.
(7'o be conti,,urd).

J. AIR.

HISTOIRE DU CANADA

ENSEIGNEMENT ORAL

6èmle Causcrie
LE. DEVOUEMENT DE DAVLARD

Au printemps de iG6o. lc vicomte d'Argenson étant gouverneur. la Nouvelle-
France était menacée <[une invasion iroquoise. Quelques-uns de ces farouches bar-
bares avaient poussé l'audace jusqu'à se mettre en marche pour se rendre à Québec.
Si la tentative des Iroquois eut reussi. c*cn était fait de 'Montréal. Trois-Rivières et
Québec. de la colonie entière.

Ce fut un jeune liînme le 'Montréal. D)aulard. accompagné de seize braves
comme lui, qui sauîvèrent leur patrie menacée. Ecoutez le touchant récit qui suit:
(î) « Ces dix-sept braves se préparèrent a la nmort. <le manière à n*avoir aucune
inquiétude, soit temporelle, soit spirituelle. Chacun d'eux fit son tcstament: tous se
confessèrent. comnmunièrent ensemble, et. en présence des autels, promirent de nm
jamais del lander quartier et <le se soutenir fidèlement les uns les autres. Vers la
fin d'avril, ils firent leurs adieux, comme s'ils eussent été certains de ne jamais reve-
nir: et. le premier mai. ils s'arrétèrent ail pied du sýault des Chaudiires, sur la ri-
vière def. Outaouais. » (2)

Là. les dix-sept héros canadiens -<enfermèrenit clans un fort sauvage à demi pourri,
pour y antendre les Iroquois. Quelques jours; après leur arrivée, ils furent rejoints
par une pelite troupe de guerriers hurons et algonquins, dont sept seulement, ayant
à leur tête le vieux chef Anahotaha. furent fidèles à Dauilard jusqu a la mort.

-Quelques jours se pa!:s.èrcnt dans l'attente. Enfin, vers le - i & s__r la fin d'une
belle journée de printemps. deux cents Iroquois Onnontagués surprirent la brave
petite troupe de Daulard qui était en ce moment à adresser une fervente prière au
bon Dieu avant de prendre uîn léger repos. *Les alliés (3) furent surpris: en ce

(i) L'abbé Ferland.
(2) Que l'on nomme aujourd'hui la rivière Ottawa. A l'endroit où Daulard

et ses compagnons périrent glorieuisement s'élè've aujourd'hui la ville de Hull. vis-à-
vis Ottawa. la capitale fédérale. Montrcr l'endroit sur la carte de la province de
Québec.-C.-J. Mf.

(3)> Les compagnons de Daulard et la petite troupe d'Anahotaha.
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Moment, ils étaient à gcnousx. f.'iîsant la p'îrc (]u sr. > Ces deux lignes dc l'abt'êFetiand renferment le sujet <l'îjn tableau i st"ýriqi iligne 1'un Krand artiste. DansCette attitude du solat. agenouillé la, veille 'l'une 1 l'Hie. Dau1ala nous apparait _equ'il était: un fervent chrétien et un vaillant lîatrite.
La première attaque fut terrilel. M.%ais e Caaiens reçurent chaudement l'en-nemi: leurs balles déclinaient les rangs arixquiîs, . îrl es efforts inutile.-, les Iro-quois se retirèrent. surpris de la résistance qu"'is venaient de rencontrer. Pendantsept jours, les dix-sept braves furent aitqués <le tempsb à autre par les ennemis. c Lesassiégés. resserrés dans un êtro-t espaice. (lit Ferland. étaienlt soumis à mille incommo-dités'; lr froid. I*insomDniic. la fain; et la soif le% hiaraissaient beauicoup plus que lesIroqàois. L'eau était si rare qu'ils n*en avaient pas assez pour délayer la farine demais qui faisait leur nourriturr et qu»ils étaient obligés (le l*avaler toute sèche.»v
Jusqu'a la sept ième journéc, les âssiérés n'avaient pas perdu encore un seulhomme. Ce jour-la. deux cents 0n~oima1.gué, furent renforcés par cinq cent.;Agniers et Onnevoute. » (t 1. c<Les cris retentirent dlans la forêt. de manière à ef-frayer les coeurs timides et à faire croire que des milliers de guerriers l'envahissaient.Le fort fut entouré de toutes parts: la fustilade se continuait le jour et la nuit; lesattaques étaient fréqucotes et 1'igoureusesç. Au milieu de toutes ces difficultés lesFrançais restaient admirables de courag5lde vigilance et surtout de piété. V(Aussitôt

(T) Deux autres nations iroquoises.
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quils avaient repoussé une attaque, isse mecttaiclit à g'-noux polir runiercier Dieet se reconmmander à sa protection- »-Ferland.
Au bout dc quelques jours, les Hurons et les Alg-onquins abandonnèrent presquetous Daulard. Leur chef, Aniahotaha. resta fidèle à sa promesse, et combattit jusqu'àla mort de ses compagnons. Après di1x jours d'une lutte acharnée. les Iroquois con-fuls d'avoir été arrêtés par une poignée de Canadiens et quelques sauvages enfermésdans une-chétive palisa, tetrent unt effort suprême. lis résourent <le -iiotttral'assaut- Se ruant avec rage sur les palissades chi petit fort et s'y cramponnant au-dessous-À nieuirtrièrc!r les Jroqluois aiblatirci-. les pieux à Coups de hae A cettehecure suprème, Dau!ard et ses b)raves restère:-it dignes (le leur valeur: is combattirentjusqu'au bout. Tous, moins quatre blessqés achevés Lientùt par les !Aroquois, mouru-renit les armes à la main.

Les vainqueurs, qui avaient perdu un grand nombre de leurs guerriers, furentétonnés du courage des dix-sept ,Canadiens, aussi ils renoncèrent aut projet (l'allerattaquer Québec-
Daulard avait sauvé la colonie d'une ruinle certaine.

COMPOSITIONS D'E LEVIES

Co<r',,i,'<par 1!. 'InSpicf<-s<lr <<1.~~0q'di! d1*aojs«' de Ouubc-

Nous l'avons dIéjà annoncé. «Iu mloisý i" juin derrnier. lui coCfiirs a Ci, licil entreles élé ves des, Acadétincs <les- filles (lui (it<cCS('c ir btéhçcc. l.e sujet tiu 'canrt'ors aété l'elri-c (le c'iab< anadie'n. La corrçcion tics devoirs a été faite par M. 1l'bbéL.Lnsv inspecteur éccléiastiquie (les éct:leN ccingreganistes
Dans la dernière livraison deic .i,,,<n Primaire (page nous111 avonspublié le résultat dle ce concours. Nous, sommnes heureux <le pouvoir pulier trois <lcscompositions couronnées par . l'nncer e cnmÎ!osÎtîns ont été faites pardes élèves <le tr'<- ' covns (le la rampaine

ÉLOGE DE L'ÉRAIBLE CANADIENE

Compqosition de'M.<1EJI

Cher érable canadien. je ne puis te contcimuilir sans r nit îttr énîîfr: tii prrson-r.ifles si bien nia patrie.
Oh! je t'aime, quand au printemnps, tu te pares (Ir ta robec le verdure: je t'aimeà l'automine. quand tu jonches le sol (le tes feuilles d'or: je t'aime,. quandi tu, protègesle nid de la frêle hirondelle, quand,. le soir, le rossignol ser cache dans ton 'feuillage,peur entonner, de sa voix pure et mélancolique, quelques nouvelles nîiélodieç,. quandla brise légère se joue dans tes verts rameraux: je t'aime, quand tii es plein (le Vie,dc gaieté, de myst ères. de chansons.
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jadis, tu fus choisi par mes aieux pour servir d'emblnie au peuple canadien. Tu
méritais cct honneur. puisque c'est ici que tu as pris naissance, et que nul autre pays
n a la gloire <le te posséder.

Le Liban a ses cèdres gigantesques. l'inde., ses fruits succulents, mais le Ca-
nada te possède. cher érable, au port élégant, au front noble et fier, à la sève géné-
reuse.

Semblable à la vigne <le la Terre Promise. tu nous donnes, non le vin, mais le
sirop et le sucre en abondance.

Quand, en longeant le beau Saint-Laurent, je vois ton image se refléter dans ses
e;ux limpides, comme un vague souvenir du passé, mon esprit se reporte à ces temps
où ta solitude ù'était troublée que par le vaillant explorateur français; je revois aussi
ces années de luttes magnanimes contre des ennemis acharnés.

Que de héros tu vis tomber à tes pieds! Que de braves sont venus t'adresser
un suprême adieu. pour courir ensuite au combat. et sacrifer le plus pur sang fran-
çais!

Leurs héroïques efforts ne purent sauver le Canada, il est vrai; le drapeau fran-
çais lut se replier et céder la place à celui de la fière Albibn, mais l'écusson aur
feuilles d'érable ne fut point enlevé de nos armoiries.

Quand tant <le braves ont versé leur sang pour te conserver debout, quand la
cognée même du bcheron te respecte avec soin, comment moi. petite Canadienne
f-ançaise. ne t'a-corderai-je pas tout mon dévouement et toute mon admiration ?

Protège toujo:irs <le ton ombre hénie ce pays de l'Erable, afin qu'en conservant
sa foi vive. il de;- ·.ire digne du sang illustre qui lui a donné sa fécondité.

Conpositions de MARIE-IlATRICE DE \'ENDEE, 14 ans.

L'éloge de l'érable peut se faire de plusieurs manières. mais surtout au point de
vue du patriotisme et <le.... la gourmandise. Or. comme je suis très-patriote et....
un peu..... gourmande. je vais m'efforcer <le louer ce roi de nos forêts qui mérite
pourtant un meilleur panégyriste.

L'érable est par excellence l'arbre du Canada. car c'est dans notre pays qu'il
a pris naissance. Il élève dans les airs sa tête fière et superbe et, pendant l'été, la
brise agite doucement ses belles feuilles vertes. Son bois sert à l'ameublement de
rns maisons et :on feuillage touffu nous préserve les rayons ardents du soleil. Com-
bien j'aime à me réfugier sous son ombrage pour faire une lecture instructive ou
amusante. ou travailler un ouvrage de couture! Et. tout en travaillant, je pense
à nia chère patrie, aux héros de notre histoire et. quelquefois..... au bon. sucre
qui se fera dans les c cabanes » au printemps prochain. C'est permis de faire cela,
n'est-ce pas ?

La feuille d'érable est pour notre pays ce que la fleur de lis est pour les Fran--
çais et le trèfle pour les enfants <'Irlande: elle figure dans les armes de notre pays.

i:r notre beau drapeau d'azur. elle entoure le Sacré-C ur de Jésus et semble nous
dire: c Que l'anour de la religion et l'amour de la patrie soient toujours unis dans
c vc>s cours! Souvenez-vous que plus on aime Dieu. phirs on chérit sa patrie.» Oui.
chères petites feuilles. je 'iuivrai vos conseils et toujours je serai catholique sincère
et vraie Canadienne.

K



L 'EN8EIGNIEM1NT PRIMAIRE 103

Enfn-e c'st une de ses meilleures qualités--quand, au printemps, la svcircule (le nouv eau dlants ses branches miortes, leéralel reprend la vie qu'il semblait;ivoîr perdlue. ()n ]*entaille, et bientôt coule une petite eau claire et limpide qui sechangera cil sirop. puis eni tire et eni sucre. Et les bons habitants de nos campagneseni font dIiinmense.si provisions quimîangent ou qu'ils exportent. Quelques-uns enîenvoient à leurs compatriotes, (des transplantés dans les grandes villes (le la répu-blique américaine.) Quel bonheur pour ces pauvres gens de revoir ces choses quileur rappellent leur enfance et les joyeuses excursions à la cabane!
Erable canadien. je nîiîiclinie dle%-ant toi pour te remercier (les nombreux scr-lices que tui rends à ia patrie. Toujours, je contemplerai avec bonheur cette feuillesterte qui pare notre drapeau et orne nos salles les jours <le féte. Arbre chéri, puis-sent les Canadiens français se réunir sous ton ombrage pour défendre leurs droitsaux jours d'opp)ression. Puissé-je, moi aussi, pauvre petite fille, aimer mon cherCanada et m'lefforcer (le lui être utile autant que mies forces me le permettent ...je suis très patriote et.. . . un peu-...gourmande, et, malgré nia bonne volonté.je puis croquer plus facilement un miorceau (le sucre que faire une composition surmdl'Fioge (le l*érable. )

Composutionî de IABLS

The 'Maple Tree! Oh ! what sivct mecinories, what cnldearung mementoes, whatpatriotie sentiments. docrs not this, the cmiblcmi of our dear country, suggest!l)anle Nature, 1 thank you, for having nmade ls the present of your fairest, yourhalmiiest daughtv'r, f0 be our cherished e-nllibli. Sweet M.Naple. hows 1 rejoice ait thethought. that es'en thir little birdies sem to k'now vour worth, and in unistr with us,
chant your praises!

Those featheredt songsters frequentl' nestie among your leafs' branches for pro-tection, "'hile ini this place of seclirits', thev chirp awav merrilv and seem to say: «c TheMaple Tree forever! untîl a haughty hlast of wind shakes your waving houghs:
theri, awav thes' tlv,

If w'e are captis'afed hy the appearance of this daughter of so noble, so majesticappearancc, to taste of her inward charnîs, w'e have only f0 open her heart. That isf0 sas', that iii the dlclightfiîl ceason. ail Nature r -akes and smiles with a celestial
radian<-e on aIl ber childrcn,.

Wco nvent girls have onlv to have rerourse to 'Mr. V. He taps the tree andoh! "-bat do wse sec, but :-.il coming, af first very gentlv, but hi' degrees it quiekensits sped. 1 nered not telil voil what is donc wîth the nap, for is there a Canadian whodors not know t hat his emlblein produces that %vondlev-fil «<maple svgar b that, likethe malîna in the desert. çenl,- f0 suit cvcrvbodv's taste?
0 dear 'Maple, aithough ynti are under the control of a grand and domineeringRose. still mna' 1 hope. animafed l'y the sentiments of fidelitv and devntcdness, thatv'on mia' ever cotinue fo lie <flic song of praise,» and the decoration of this land ofpenace L.et me repeat wif h ail the Canadians: « Hurrah for the M.Naple, long ]ive the

dear 01(1 Maple ! »
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE

INSTRUCTION RELIGIEUSE

Elements de la doctrine chrétienne

Leçon IX c--Jésus-Christ prêche l'Evangile.

Jésus-Christ alla ensuite prêcher dans la Judée et la Calilée.
Il prêcha pendant trois ans: Il prêchait dans les rues, dans les champs. sur lesmontagnes, partout.
Quelquefois même, il montait dans une barque et prêchait sur la mer.
t'ne multitude d'hommes, de femmes et d'enfants couraient l'écouter.Que <lisait-il ?
Il <lisait qu'il faut pratiquer les commandements: Il disait qu'il faut aimer Dieude tout notre cœur et le prochain comme nous-mêmes: Il disait qu'il faut prier sou-vent; Il disait qu'il faut être doux.hubille. modeste: Il dlisait qu'il faut recevoir lessacrements: Il disait qu'il v a un enfer pour les méchants. un paradis pour les bons:Il disait qu'il y a un seul Dieu en trois personnes. Père. Fils et Saint-Esprit: Il <lisaitqu'il est le Fils de Dieu fait homme: Il <lisait que pour aller au ciel. il faut croire etlui obeir.
Et les personnes qui entendaient Jésus étaient ravies.Jésus choisit douze hommes pour prêcher et baptiser après sa mort.
Ces douîze hommes furent appelés Apôtres.
Le chef les apôtres était Saint-Pierre.

LANGUE FRANÇAISE

COURS ÉLÉMENTAIRE

Orthographe, Grammaire, Rédaction et Vocabulaire

DICTEES

LE PÊCHÉ

Le péché. c'est ce qui souille l'âme, ce qui la défigure aux yeux du Seigneur.
La vertu est belle, aimable, pleine de charmes: c'est la parure et la richesse de l'âme.

EXPLICATIONs.-La dictée est d'abord écrite au tableau noir: les élèves la lisent;
puis cette lecture est suivie d'une petite causerie: Qu'est-ce que le péché? Que fait-
il à l'ame? Etc....---Les mots peu connus sont expliqués.

VocABULAiRE.-Mots à rapprocher et à placer dans des phrases: péché, pécheur,
pécherese-ame, corps :-souiller, purifier ;défigurer, embellir;-vertu, vertueux;--
Vice, vicieux .....
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GRAMMAI RE.-Inidiquer la personne de chaque verbe.-Conjugaison orale.

II

À LA FERME

Le cultivateur se lève de bonne heure. i-Tr~d7mm-fl l'ouvrage à ses serviteurs;
il envoie les faucheurs dans la plaine et les jardinicrs au potager. Chaque honme'
a sa tache particulière: le mnoissonnc.ur coupe le blé, le jardinier récolte les pommes de
terre (patates), le fancur retourne le foin. Le fermier voit tout son monde à l'ou-
vrage et il encourage ses ouvriers.

ELOCUTIN.-Racontez ce qui se passe à la ferme en faisant ressortir le rôle etl'activité du fermier.
VocAnULAIRE.-MIots à rapprocher et à expliquer: ouvre, ouvrier, ouvrage, ou-vroir;-serviteur, servant, service;-foin., faner, fenaison, faneur, fenil, sainfoin...Phrases d'application.
ORTHOGRAPHE D'USAGE.-Terminaison oin; foin, coin, loin. soin, besoin ;-oint;

joint, adjoint, point, embonpoint, il joint.. -oing: poing, coing.
GRArMCIRE.-Transcrire la dictée au futur.-Liste des adjectifs déterminatifset des pronms. Conjugaison: verbe encourager à l'imparfait et au passé défini.

Petits devoirs d'observation:

La maitresse fera trouver le nom des qualités qui distinguent un bon éiève; elleles invitera ensuite a composer de petites phrases analogues à celle-ci:
L'enfant exact est celui qui ne se met jamais en retard. Qualités: exact, pieux,studieux. propre, poli, travailleur, obéissant. soigneux, sincère, attentif, complaisantdoux, gai......

RECITATION

NOTRE PATRIE EST BELLE

Enfants, 1îýR le ciel sur nos campagnes
A déployé de bien vives couleurs:
Sur nos lacs bleus, sur nos vertes montagnes,
Le ciel a mis ses plus riches splendeurs.
Soit que la neige à nos bois étincelle,
Soit que l'été rayonne sur nos bords,
Oh! la patrie, oui, la patrie est belle!
O Canada !-je t'aime avec transports!

REDACTION

LE-S PRODUITS DE LA TERRE

i Pourriez-vous citer quelques produits que l'on retire de la terre?
2° Nommez aussi quelques produits que l'on retire de la mer en indiquant l'usage

que l'on peut en faire.
3' Indiquez une qualité pouvant convenir aux produits que vous avez trouvés.
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SUJET TRAITÉ

d D e la terre, on petit retirer de la houille, du fer, du plomb, du souffre, du sel,tu marbre, e l'or, ales ardoises, et puis toutes les plantes nécessaires à notre nutri-tion et à celle des animaux.
2c De la nier, on peut retirer des poissons qui servent à notre nourriture, ducorail ont on fait les parures, des éponges d'un usage si fréquent, etc.3v La houille est noire; le fer est rouillé; le plomb est lourd; le marbre estveiné, etc.; le corail est rouge, l'éponge est légère.

COURS MOYEN

(Intermédiaire).

VOCABULAIRE
Rende: par un nom en ail ou aille les définitions suivantes:

Endroit où l'on enferme les moutons.............Bercail
Filet pour prendre les poissons .................. TrémailMétal réduit en menus grains-...............Grenailles
Ce qui sert à diriger une barque..............Gouvernail
Hôtellerie où logent les caravanes..........Caravansérail
Chose antique de peu de valeur..............Antiquaille
Ouverture qui sert à éclairer une cave.........Soupirail
Ce qui sert à épouvanter ................ Epouvantail
Ce qui sert à s*éventer ..............-....... EventailAmas de petites pierres .................... PierraillesEntrée principale d'un édifice .................... PortailCailloux, coquillages ornant une grotte, etc........Rocaille
Battant d une porte.........................Vantail
Vieux débris de fer ........................ Ferraille

ELOCUTION ]ET GRAMMAIRE
DICTÉES

I
EN FAMILLE

Qu'il est doux de se retrouver le soir dans la maison paternelle. après avoir eu,chacun de son côté, ses occupations du jour, de s'asseoir à la même table, de partagerjoyeusement le meme repas, de causer paisiblement et affectueusement ensemble, dese conseiller. de s'encourager, de se consoler réciproquement!
EXERCICE ORAL.-Résumer la dictée.-Parler des agréments personnels que vousprocurent vos veillées en famille.

MGR DE LAVAL DANS SA VIEILLESSE
Après sa démission comme évêque de Québec, Mgr de Laval rés:da au presbytère.Sa journee se partageait entre le travail, la prière et les ouvres de charité pour leprochain: celles-ci constituaient sa principale distraction. Il avait un petit magasin

d'étoffes. de lingerie, de hardes, de couvertures qu'il se procurait avec ses économies
et distribuait aux pauvres. Les pauvres étaient ses meilleurs amis; il les accueillait
toujours avec une grande bonté, les assistait, accompagnant toujours ses aumônes dequelques bons conseils.

L'abbé Auguste Gosselin.

1~
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EXPLICATIONS ET EXERCICES.--déinssion: acte par lequel on abandonne unecharge, une fonction. Mots de la même famille: mission, 1issionnair$, dénission-
naire, commission. . . . mettre, démettre, se démettre, etc.-réeida: eut sa résidence,sa demeure.-presbytère: demeure du curé.-partageait: remarques sur l'e après leg. Nous partageons, nous partagions, etc.-celles-ci: que remplace ce pronom? ceseuvres. Que pourrait-on mettre au lieu de cell'es-ci? ces dernières.-hardes: vète-ments.-meilleurs: quel est le féminin? meilleures. Que signifie ce mot? plus bon(que l'on ne doit pas dire). Quel est le contraire de meillcur? pire, plus mauvais.-accueillait: remplacez par un autre mot: reccvait.

Exercez les éleves à chercher les sujets des verbes, à en indiquer le temps, à enconjuguer oralement les temps simples, etc.

REDACTION

AU DOCTEUR

Votre père vient d'ètre pris d'un malaise subit. Ecrivez au docteur pour le prierde venir en toute hâte.
Vous lui dites: 1° les symptômes du mal; 2° vous donnez votre adresse bien exac-tement.

Saint-Gilles, le io octobre 1905, 3 heures de l'après-midi.
Mfonsieur le Docteur,

Je vous serais fort obligée de venir en toute hâte voir mon père, Monsieur LouisCôté, charron, au village, à côté du boulanger.
Agé de quarante-cinq ans, fort et robuste et n'ayant jamais eu aucune maladie,il a été pris ce matin, durant son travail. <le violentes douleurs dans les côtés. Il res-pire difficilement et se plaint aussi de la tète; il a le teint très animé et me sembleavoir de la fièvre.
Dans l'espoir de recevoir votre visite sans aucun retard, je vous prie d'agréer,Monsieur le Docteur, mes plus respectueuses salutations.

(Le même sujet convient aux garçon,.) E CoTÉ.

RECITATION

LE VILLAGE

Le village s'étend au fond de la vallée;
Il est posé gaiement le long d'un frais ruisseau.
De pigeons, on dirait une blanche volée,
Qui dorment au soleil ou se mirent à l'eau.

Tandis que des vieillards la paisible assemblée,
Devise gravement des choses du hameau,
Les femmes au lavoir battent l'onde troublée.
Le patre dans les champs souffle en son chalumeau.

Tout est simple et tranquille. Aucun toit ne s'élèvePlus haut que ses voisins: le jour nait et s'achève
Aimable, pur et doux comme un rayon de miel.

Bénissant le hameau que sa flèche domine,
Seul le clocher s'élève au haut de la colline,
Et semble un doigt levé pour indiquer le ciel.

A. DE SÉGUR.

1 ý 4 ad
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COURS SUPÉERIEUR

Orthographe, Idées et Grammaire
DICTÉES

UN TRAIT DE LA VIE D'AUGUSTIN-N0RBERT MORIN
La bonté et la charité d'Alugustin-.N'orbert Ma1rinl étaient proverbiales, il donnaittouIt aulx pauvlres, touit jusqu'.à soni dernîier sou; de sorte que, sa pension payée, il nelui restait rien polir s'hab)iller. Un jour, LoiS-HIiPPoli.t La fontine lui dit qu'ille voulait p)lus le voir liaraitre dans les rues avec l'accoutremenît lbizarre qu'il portait,que c'étit uit scandale. Il Ilii mît vingt-cinq lous clans les main tli nogid'aller s'habiller. 'Morin s'enl allait chez un tailleur, lorsquil rencontra un clientmalheureux dont il avait perdu le procès; le client l'attendrit tellement sur soli sort

et ur -;ý I 4 Aece rocsque IAiorîn lui remit les vingt-cinq louis entre les mains,en li recommandant bien dle îie pas cii parler à M. Lafontaine. 'Mais ce dernier,voyant toujours 'Morin avec la nmème toilette, se décida à lui demander des explica-tions. 'Morin hiésita un instant, nmais, ne pouvanît mentir, il finit par raconter l'affair.Lafontaiîîe le t,oziry;aiida, malgré l'envie (le rire qu'lil avait. et lui dit qu'il était décidé,cette fois, à l'e;iîpor-ter. Il l'enîme,îa chez un tailleur Ct lui fit faire un habillementcunîiplet.

L.-O. DAVID).EXPLI.CA~TIONS ET EXlCCS~41îSiîobr loi:Les prénoms d'unememe personne sont toujours liés par uin trait d'union entre chaque prénom: mais onne miet pas le trait d'unliioni entre le dernier prénom et le non dle famille. Avocat ùthcînîiie <'état remarquable. (iS803-1865 Y Il prit uine part active aux luttes héroîqueç(Minous procurèrent nos lihecrtés.-toitt: l)léonasmne polir insister sur sa générosité.-Ya<': SOUS entendu étan t.-Loisi-Ilipph.t. La/ontaille: (1807- 1854).ITomd'étaàt et Jurisconîsulte qui lutta avec le premier pour nos lîb)ertés.-accogt'e,,î.i.,îthabillemnent bizarre quii nie ressemble pas aux habillements Cii u.,dge pour tout lemionde. On emploie ce mot pour désigner stnrtoult fin habl lement ri dicule. En ternmemilitaire il s;ignifie tout l'unlilformie: mais est peu emiployé aujourd'hui dans ce sn.s< a;îdali': ce. mot n'a. pa.s toute saî force ici : il veut dlire seulemient que le costumne deorn ccovnit pas pour un homme <le sa condîtion.-l~ouis: pièce d'or d'autre-fois qui valait enlvironi S4.00 (le notre monnaie actueile. On la nommilai1t ainsi parce-qu'elle portait l'effigie ou le po(rtrailt dut roi Louis NIV puis. pluls tard <le Louis XV.On comlpte encore quel-quecfois par louis, bien que le louis îe soit plus enus e.enjoignit : verbe enjoindre, (commander, ordonner,) se conljutigue comme joindre, faireliguiter oralement quelques tcmîls simles pouir amener les formes enjo.01 it, eus-joilgnais, e Joindre, etc.-ce,î allait: donnez la 1ère pers. dul pissé indéfini Je m'eni.sii.s allé et non1 je lane sui s cil a!Jié: l'auixiliaire se place entre îe mot cil et le participeallé: lis s'en sÇont allé..clieit: celui qui fait plaider sa cauise par uin avocat est leclient (le cet avocat. En génér-il 'ler clients d'un homme sont ceux qui ont recouîrs là!:es services pour se procurer en payant ce qu'ils ne peuvent pas se procurer par clix-rremecs. Les acheteurs sont les clients dci marchand, et l'ensemble les clientis d'unimême marchand forme sa cletl.tiet:ce moit est emnployé ici ironiquemlentpolir le nièmne manqu~e (le toilette.-J-iriaîdif: gnuruia,îd'r signifie ré/uriinaiider,gronider, faire des re-proches. etc.-'ui porter: gagner, faire triompher soni idée, faireccplrsa volnté.-cnnezia : menla avec luii. 'Mots (le la mnème. famîille: mnier,ainîenerl eniuncu;err, surnier, mîalinceier: expliquerT le sens de tous ces mots.
ANALYSE

Un jour. La fonjtainei lui dit : qu'il tie -.oulait plusç le voir liaraitre danîs les ruesavc l'accoutremeînt bs-arr,4' qu'il portait. que c'était uin scanidale.
Quatre propositions.
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1 PRINCIPALE: Un, Jour, La/on taine lui dit.
2~ COMPLÉTIVES DIRECTES de dit: (a) qu'il tie voulait plus le voir Paraître dansles rues av'ec l'accoutremnt biz~arre. (b) que c'était un scandale.3' Co.N'LEflrV£ DÉTERMINATIVE de accoutreme~nt: qu'il portait.-qu' (qu'il ne voulait) que (c'était) conjonctions usitées souvent après le verbedire ou autre comme affirmner, assurer, faire savoir, etc. La fonction de cette con-jonctioii n'est pas nécessaire absolument, c'est une raison de capr ice de la langueplutât l'utilité qui fait employer le m-ot que. En employant le discours direct, on(lirait: lui' dit: Je ne veux Plus..,c'est un scandale.- Le 2icme qui- (que) est.un proinm relatif qui remplace accoutremnt.- c' (cela) remplace Paraître.-paraître: fait la mêème fonction que paraissant, action faite par le. Il nevoulai t plus voi r le (lui) comment?' Paraitre ou paraissant. Il est difficile de se tirerd'affaire autrement.

-Après ces remarques faire l'analy'se de tous les mots,

II
LI: FLEUVE FRASER

Ce fleuve. qui est une des ri chesses (le la Colombie. n'a pas l'azur de la M'éditer-rance, ni la lî'u1l11d lac Supérieur, ni le vert sombre du Saint-Laurent ; il estjaunâtre et te-rre, Il ne mire pas la tente blanche du sauvage, ni l'immense tente bleue(hit ciel, ni les climes neigeuses qui l'alimentent peCndant les chaleurs irle l'été, On di-rait que. na'aant traversé (lue des solitudeCs inhabitées, il n'a pu emprunter ài la Civi-IlFation son vernis et son éclat. Il est sauvage, voilé, opaque et sale. Mairs, s'il n'estpas un mondain, il n'est pias non plus un paresseux. Il ne- cherche pasà br-ilrr quoiqu'il charrie (4- l'or, mais à être utile. Il n'est pas seu-terrlent unei vole de conmmunication et (le transport : il est surtout un Vveet le plus riche (le tous les i'irSi ses flots ne sont pas nets, clai rs, brillants, c'est(1u 'ilS Contiennent (les, in- riades <l'êtres vivants. Si, nmême cii temps calme. il n'a pasîe poli ('I une -lace de i Vnise, c'est qu'il fourmille de poissn énre 1u le trobeti'aigitînit et rl('!en* s:7 face. A\ussi quand ses riverains ont faim, ils n ont qu'à v jeteru;ne ligne, -et les, saumons s'empressent <le venir al1 ienter leur table; et quand c'e.stunei foule qu'il faut nourrir, il lui -livre quelqu'un (le ses gigantesques esturg-ons.

A.-B. RouTIIIFER.
F*os Tr. Rcvpr

5  . fleuv~e dui versant du Pacifique, prend saý-ovrce dans les nionta-incs Rocheuses, arrose la Colomie angrllse et Sc je'tte <1:111 le(golfe (le Ceorgie enfc l ie(l aCeel<d,<r.î,,11r 
au sud <le Jl'.u-rope, baigne trois parties du monde: Eulrope, Asie, -Afrtile.-jtaiiitrc: quelle idée faitniaître le si ffixe àtre'. idjée (lmi<rseie.t(le (Jiiimuniition : ainsi folâtre' est mro'insfort que joui, fol; bellâtre moins fort que beau, bel, etc.-ternir: quel est le contraire?brdlnt~en,,i: ettez une autre exp)ression : voûte. Donne'z un lIioniomnme: at'!s(rur dil pè're o11 (le la mère: tente dlu vrble tne.li,<fr, xpqurco)ti-T'ent : cil fouirnissaniit <le leu-cnç donner le verbe dérivé? vr'niîr, enduire (le%'erniis; on dlit aussi vernisser quandl il s'agit de la pote riec.-opzqtte; donnez le con-traire: transpar'ent o1 diaphlane'.-Il ne, clî"r<-le pa 1 brile' Polirra-i chercher?Non, puisque c'est un être matériel; mais l'auteur lui prèle la vie et lui en donne aussiles trl)1s..;nir on dtonne ce nom i un bassin, spécialemlent destiné à ýélver le1Foisson: par extension l'auteur étend ce nom au flceive Fraser qui est très poisson--nx v,:~ riadrsç: d'unlt mot grec qui signifie dix mlle, c'est donc comme si l'on (lisaitles dizaines (le mille, Donnez un nom de la mêmec famille: invriainètrr, mesure dle
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io,ooo miètres.-I! enî.re: ville (1 Italie, sur le lbordl (le la mier Adriatique, les cristauxet verreries (le venisc sont très célèbres.-il fou rinille: il cst rempli (le poissons agites, tcomme les fourmnis dans leur foutrilière.-il1 que remplace ce pronomi ?ý l, fleuve, qui pa
n'a as te o m ne da s la l) rase, m ais qui est indiqué par le s x r s i n e ~ mverains, » qu'à y jeter une lignle. »-estiré4 (',lls: 011 doit prononcer F*s, et nie pas-d(ireéturgen pa )15qe tani)/c poumr istanî/f>,-. Quoique dans certains mots analogueson ait supprimé l's commie dlans écrire (escrire) il faut la prononcer quandI elle n'apa. été sprme
Releve:, tous les ale( squalificatifs. (lites à quel mot ils se rapportent; (Ilis- Vitiinguez ceux qui sont attrib)uts. 

qtîi
A N.\LSS nit

LesCe fleuive, qui est une (les richesses dle la Colombie, n'a pias l'azur (le la 'Méditer-ranée. ni la limpidiîté dul lac Supérieur, nii le vert sombre dui "ý:aiit -Jau relit ; il e>t adjjaunâtre et terne. jectTrois propositions: deux principales eoor(lonrées, unle complétive. 101
1 0 Ce fleuve n'a pas l'azur de la Mléditerranée, ii la lîm/'idité du laic àsupérieur., Oini le zvrt sombre du Saint-Laurent, principale,.o
2 ý il est jaunâatre et terne, deu.rièmne principale coordonuic à la précédte,. (letoiint-vîtrile tient lieu (le et).
30 qui est une de's riChecsses de la Colomnbie. complétive explicative dlu sujett cuve.

feesujet dea-nprou. rel., 3e p)ers. sing., sujet (le cst.-ne<t- adj. indéf.,détermine richesse sous-entendul (une richessçe des richesses. .. ) .- richesses, compi.(léternm. (le richesse souis-entenidu.-ne pa1s, adlv. <le négation, mlodi fie a.-azur, lipipi-dité, vert, comipl. dlir. (le ii.-Mét'diterraniée. conîpl. déternm. de a.zur.-Supérieur, adj.quaI. c9nîipl. déterminatif (car il (st in(li spensa>le i ci1) (le Lac.-Ili, nli , conjonctionsqui servent à lier les compléments entre euix-vert, nom comni.. conipl dir. (le a.-du(de le> art. contracté.: de uit St-Laurent à vert, le détermine vert.-il proul pcrs.. 3epers. slng.. sujet (le est .- Jannâtre, terne, attribîuts (le il. les deux sont liés ',ar la con-jonction et.

Dictées supplémentaires

1
L'OUVIER. CHRÉTIIEN

Le pauvre ouvrier secoue la poussière du champ et de l'atelier. Vêtu de ses ha-b)its de fête, il se sent plus heureux de vivre: il se rappelle que Dieu ne-l]as pas créépour rester éternellement attelé au char de la matière, mais pour Gn être le nmaître.C'est pour lui que le soleil envoie ses rayons vifat.poutr lui que les collines exhza-lent les parfums% Cniz-rants. pour lui que les p)rairies étalent leurs tanis de fleurs, où ilva se dicrtir avec sa femme et ses chers enfants-, pour lui que le bien de Dieu couvre
sa modeste table avec plus- de richesse que <le coutume.

L'OUVRIER CHRÉTIEN (suite).

Entré dans l'église uÙ l'appelle la voix dle la religiont il y trouve des délices quenulle autre part il ne liii est permis (le goûter: les harmonies des cantiques sacréscl-.irmcnt ses oreilles, ses yeux se reposent agréahlecntt sur les marbres précieux,sur les riches dorures, sur les gracieux ornements, sur la pureté des lignes architec-



ta-ralics; j=s pa- idessus tout, st, cSeur <Sémleult -et se p)urifie sou, (il~~ e laparo>le (lu ministre (je I)ieu qui li rappelle la rédempftion. Ses deCvoir. ses es/)crianccs

S. S. LÉ:oN, XIII.EXPLICATIONS.+CI»p 
son1 honiOnvrene.?- Y avec quel mot Se fait l 'accord ?

-Û.'ir: dais q el es est employé ce mnot ?-)onncir ses dérivés..j;,, alialvser-
V-I'itniants: qui ren&ent la vie.-Lxzaý-iLt: laissent échiapper. rélpandent.4-uî,*vrants:qui -l1armrtit, sont :-très -igréalles.J)fl.(rtjr: se distraire. (le ses occupations or<li-n:e -cr,aire. -tble sollputitp.-ýreté de 1i"n1I e.Les Pérac,. :~n<x~cl~ç 'qulles~)n se '5:la perfection des 1.lns'FEXERCICLS.- ' fstîfier l'orthographie de s t'S. 'i irancesununmt sti
adject;f verbal. participe présen.t ?-I)oiiner plusieurs exn uan<-it l usoteusta-jectifs dont ht sens iffère notalenienît Suivant qu*1is So~nt placés avant 0o1 après le
non.- Cheréher et exliliquer les hoinonivînes dje champ, fêle, 'nlais. mnaî.tre clher. voix,
0o1, coeztr.-Citr dJeux mîoins finui. commeU1 délices. chiangent de genre en chiangeant de
:folW-n1I.Anm»er la senronde phlrase <le la dictée: Vêtlt J<' Ses habits de /éc, etc.

RE CITATION

À LA JEU'NFssEF CAN.XDIE'NEF

Naguntlicrédtile qui raille,
Marche à ton lbut, presse le pas,
Et iw>tir être heureux ici-bas,

Aime, chante, crois et travaille!

Chante, libre sous les grands ci1eux,
La Foi. l'.\nîour et la Patrie;
Mêle les chants de Crémiaz;e
Aux refrains naïfs des aïeux!

Iline! ton âme toute neuve
Veut se dévouer sans retard;
Aime et vibre comme D)aulard,
Lévis. Montcalin e-t Maisonneuve!

Crois et sa-ns nul respect humain,
Garde la foi (le tes ancetres,
Et sous l'égide (le tes maitres,
Aimant Dieu va droit ton chemin!

Et travawille, ardente jeunesse,
Que ton front s'incline, soumis,
Vers les livres. ces bons amis,
Les meilleurs que Fhomime connaisse.

Acquiers la science.. ., et puis,
Iiclairé de son auréole,
Par la plume et par la parole.
Tu feras plus grand ton pays!

TirJÉODoRE BOTREL.
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14112COMPOSITION FRANÇAISE

Iixposl-z les inconvénients et les bic» fai!s du vent.

SUJET TRAITÉ

Le vent souffle, parfois, avec une violence extrême. Il mugit dans les forêts, et
fait un épouvantable vacarme dans la campagne. Alors il enlève les toits des rnut-
-sons, démolit les cheminées, renverse les meules de paille dans les champs et déracine
les arbres: il souleve les eaux de la mier, fait cha%irer les barques, brise les navires
coee les écuieils .et multiplie les catastrophes.

e0,Mais ce terrible élément, lorsqu'il modère son courroux, rend à l'honmme de nom-
.breux services: il porte les nuages Jusqu*aux extrémités des continents, et ménage
ainsi aux diverses contrées de fa terre les pluies périodiques, sans lesquelle le culti-
vateur attendrait en vain ses récoltes de foin et de céréales, il enfle les voiles des
navires qri sillonnent les océans. et arrivent ainsi plus rapidenment au terme de leurs
voyages: il dlistsipe les miasmes (les contrées malsaines et purifie l'air des villes.

Tlouit considéré, les bienfaits du vent l'emportent 'sur ses iniconvénients- Bénis-
sons donc la l'rovidenlce qui. dans sa miséricorde, a réglé les choses conformément à
nos véritalle Intérêts.

]Enseignement anti-alcoolique

d
Phrases à étudier auî taleau nsoir

I. V îYoo <si un poison qui tue ceuxr itit ci; abusent.
Il .Tt'!leIs liîjlur. qo'l 9111.oica la formce de 'a1 bouticillc et le pri.r dit

o;•ncfdes doses exii-értécs d'aclco(-ol c! des f'Giso::s d*u,: !rds -rande
vîolecl% C.aui les ricndcn tca,,,t pcrn*~ c.cç

L,.-%îî;lÉ S. SvLV.Aîx

hEFS('RI IITI(IN Dr i VR<)C.\IE

î'e iadz uiri u 1-- Lauiir et le nez SC-lt bosse.
hés et dIiiîi iuev<tr. la --<'r.zc est irritée. ]*estoiliac est
veflaînîu<-. les iiutrtins sou!ntc~s Il*% a1 p>lus <appetît
chez7 lui.-il a so f *vcst tt,iit. Son larynx\ ayant pe~rdu
s0tu elasîîeît. il vosle dit :Ivec uiîe voix éraillée et caver-
iliuse. Sonl saniz est tellemîent coagullé qu'un :rrrct subi:t de

la çrcal:tîo îwu arriver à touit mli(t o!. provoquant uine
rupture c uri;1.la mort subite par CI'muséquetnt.

(st .i peine S'il nous entenld. car scs oreil'es bouir-
donu11iît ýZ.11l cc-.c : c'est1 à iucîne( s'i vnul- Vo", ia :1 el
a pris une apparecer vuru r':'s Jamibes il.at!rclent et scm.
gout est ém1oussé. ...

cette viciie dle l'ivrogneirie us7 urat l ieta
'~ fîejlepeu -tre: ais; les :iunéies comuptent triple pour ce'- dia

mj'usl.laI. et leurs vieillesse pirécoîce dure peui.
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178. Un épicier a retiré :$9)3 <le la V-ente <lu1ne p)ièce <le drap: son l.i,ée-fice est le $îo: comiaen avait-il pavé cette pièce? ,~
179.Un oitrie <bt lvre (. planches de cliéne a 2 menuisiers ;ien remet 4o à Fuxii: combien Fautre en auira-t-il r- 29.i8o. jean a dlépensé S.8_ lx)ur I*aclat (le deuix vaches; Fune a coûté$3o: comibien l'anitre a-t-elle coûité? $,5;.

181. L'i homme a- (lné S98 dans dJetuN mois: le premier mois il adéboursé $6o: combien a-t-il déboutrsé le d1euxième mois ? S38.
A 40 

37:=
C) 0 

37 ==53Un nomibre icxricI tin nonmbre composé
de dizaine Is de dizaines. et d'unités

A Je d i S: 10 'mo 1ins 7,
13 -le (lis: 40 Moins .37. 3

go mloins 40. ' 0. C! 3. 3
1ère Rleuj.-S s dizainesç ne diffèrent qui, de unt. le- rcý.ç!itiat i-st ladifférence erer les u'iîé et mo.

2e PFcLE -.ç dizaines diffèrentz de- plicç dz- tin. on prendi le- nomubrede dizaiies innâi'f-,;,ie, -çi<féri*itr ait Plus /'eIif nnmnbre. e! ait fait la saitmedesç différences< entri- ri- >nmbre de- di<,ine. et lie.ç tdeu.r nanihreç donné.
TRpn. Cýii1ii il ;0 cuillères miinsii .; ciil*c--R .7mons0. 7 cillères. 

culrefR.183. Combien font Oo phuuiie. mins ;- plumes?, Rep. 3.JO Ifl0e. i 1 7. 3plms
184. Combien font 70 crayons mocins 0. crayvonis? éRéponis.-io mloins .4. 0 crayons. Ré.6i8.Combien fon1 t 9o Pommes mo1insi ;72 pommes?' Rép. 8.Répouî.ç.....î 0Moin1s 2. ÎR poIlmes
OR6. Combien font go or.-nz-es moins 8; orang ç- Rèp. ;Réponsr.-iîo moins orn-s

18Combien font ";.0 moins $?Rp.$24.
Répotn.çc--2 0 moins 16. 4 : .1o Moins 20. 20 : 20 et 4. $24.1-R'. Comibien font 30 poires moins i i poirez ?Répatise-.?o moins i i. g>: 3o merins 2o. ro: 10 et c). !o poires.;

PROBLF.NHS SUR lE-S QUATRE OPERATIONS

96. nelinizère a vendlu C) douizaines et demlie <le checmises Pour $97.5,0.Sachant que la douizaine liii coiitait Si 2.72. calculleZ. combien elle a ga.gné surchaquie chemise?
Soliffîo, : 0 <ouzaîne.z et d-emie 7 chiemises
$97.;o - $79 = . le prix de vente d'ulne chemise:



114 L'ENSEIGNEXU~XT PRLXL'iiBj~JS $2.;2-: j2 ;iS.o6, ce (luune cheise e"Utlt à la lingère,.
Si .o S<) u>.le g iur chaque chemise-

')7. L'le daine remiet àî sa ixm Sue .. poulr lui acheter unc liévrfe;. un pulet
eI un caad 'SI>11Wrllot O.70. Elle se raipelle seulemnt fie le-lie c4tc î et <que 1- lm illlet Cuu-te ').5de pclus cIlle le cocnard.Tr-

vez le prix du p aulet et du canai;rd.
S<diit 'n: 4 -,0.0 $~;. ce que le Il vre. le ;>-ulet et le. caitard'.

Cci tenit

SQ2; ~ ce qu <1e 'je ;wPulet et le canard c''i)" $.6k Si .4() ce (Iue le plulet et le c;tî:cr< ;lr ci) euti. s'is aaetcouitécelu;îc-uiî Sir.4x -& 2 So.l - S,1 e40 i î camard : S)7 -$.So->;, le prix du îmil1eî.
J/' 9. Un miarclhand achèéte mie pièce dè*telffe 't ra11Sonl (lie SîI.3o les 6cr-set il l e':enid k-.( , e 14 verges. Il réalise alislilun bénéfice- de";6.2; <)uelle c>t la I. inulr (le la pi *ce

.S'hIin: 4~S 14 S.12. le prix 'i- vente (le i vern- S513.-5-
S22. le prix d*achat d'une verge. S,.1r - $2 oS~l ~fc

sur i veg.S;2 -5 7 -:Z 75.l llObnZuqelnr <l(' la picce.
(y). Pa:rmiî l(e, w 'îil ire.sîv:t. queVl- ' i cCIx qui S i? x.c.neî
<j~'.~ l'-~r2. pair ~.par 4. 450 r_ 5. a <: 1

~ - ;:.'. t n r'.'ni *v e . ~2ct îî îîl I ;~ ;;~ c l:îr 2. 1' rs,rît L-e< tertilwi
par mii '.>7 ar~ mii (117f'P.'ii31S. 4 1 a. 5n. 14 1 bî 5< nt dîîaes

pr2.
es j c p.<tu,(î i iIr i.'p:iîl*%ci:r- <fPj,~..

P1111111L 11e ds if; '.x Sia:h,. 110 nl;l u t 'al. ;isb pal; 3 : an ii'cbti
(le 31 S :îla u'î~ ClI 'llecIC. 1îit-snpc 12 donncr;lt

11[i -1' ue 12! cui v'l (lvi-.ci ,-e.. .<i~' ;u etc li*.iîs -.- , :h ljir .;, 4-,e antres

Un - 'll' '11'r . ilt ,iill! iar ! . f!:111l' : est terinié pa-r z z7c1'f.' 0c11 par
<1K i'r ia il u 'c 'itr c!;vist ' a ;îr .1 : iii ;î 1 2. le nrmbre fo rmé

liar ici le.. dln trnr ci t.<e .112. 't:ir:t :lv'dl i'. 4. 41I2 est vî-ul
par _i: 1'.::nlre n.ci 1:- ýIstl n I 1 16î.

i-i '. 'nbeet hýitl :!r l.o rsqu'il (-<t terminé par uni o ()u, par un
ainsi 'vicl w *mres diii lspar z''v 41i; 40 201 ;

t *i ' 'ilre ~t'ljî~l, .. pr 6 1< r,ýllî fi t ci, m.. !vps'ivi '.ihlc parc t 1;:-n- :iiî,si !es IR.ulrc d;i:ll' Za o~~'t: îS . 1 4 1.
100 Iî~ ' !1~fl'Ic' fie<Ic' i < egc ;îr'fît Sq.;.Quel es.t le prix

(le la ve-rgr- A ce îiî- N (11 mir'ncra de11 ;W'' 7 verges?
<i S~s.le prix dîmlte verge. 532 37q;5.2;z. le priN <le ;7vegs

cil V iimarchiandc a aicheté (ipe~dû taile (le z; verC,4 chîacunîe. Enrevendiant cette toile S.; la vegil a déejà reçu $$8. C< imbi;etl lui reste-t-il
enicore Oe verg es à venldre?

SS5.oo : So.;; ii(> iiii'mbre dr verges vendîues.
Il avait ;\.6 --o33 verges: il lui rcste donc 30-io 70eres.

114
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102. l>ouir îvîycr $5(o, 1 j50 dne Verges dle to-)ie a $0.413 et 1241 ver-
gS, lae soi àCelle Sme(lois-je encore;,12. -5 33 57,3o, ce que rappx'rte la vente (le la toile;

-~- 2 ~ce (ite rapîMlxrte la ventie (le la s' 'je:

5 x) 4> -S.210 S .9.ce ',ni reste ù~ payer.

8 'Irolv7 les fri u 'i yi-lne: 8et qi'i~ îrîun~aleuirs les t but:V'<.

S~'lt on Il faut cml vrc' 'muile- îuîlilcaeî ldeux ternies (leka i mcii(l n n ;. f!es. n' 'îîîl tesoi 1 'ne<'lt'n pr' "luits. aul ilumérateifr, 6.%%1.- etc. :l'rI Ie ces mIulîil)1aei- a nur ;Y se ilemandour : parquels w flrsfu l 11!i ilir i " 'îr quez les irib luit,; s' 'jent 6. ; i. etc.?Evîdnîîicîiîpar- lesý y' ft ievts de (Ce. ;I. etc.. divise', pair f6- ,peiner mltýi>imcaîcîîeir: i 17'lximeîîîiîi*ter: 3 1,.rllîcnmlitlcem ' -. qutîi muutîîlîcaeî 3-:-4 -
-~~(pa 

ri 
t 

icateémîx 48iti-.cieim
c i n q uj 'iè m e. 

' * 1 7 7

- 'Q if, jS t ' ~ ' 13 el -A .~ '
'i I o ('l!\aI1)1 *' e~,w le- .; o 'e ;m r c'.lc î'm; S6.2 Cmi, îeriaurA, 72%t Z:*; eîdmc- es

i o. STn. :l 11 
p '2 . iq 6.2u cf <1110i

-fal(1 lr;ii:!.

lo le lîiil îel dec o> une quan-iltilt* f< *i5 1'i1lr petite. (Ile Io. SiC dive r- q.~ ve lrsu 1Cian t"î- C.1I il1ri 'p ezir.iud. k' i ftlient <Imei r 'îe
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Y T. i! *i, vrier oh -Prise 1 '3 4'V re qu'il zagu '-lnrs)în'lrrit ii re. ler i S8vmoîr !ztbi hlî;îl illmnent et -zm oireuemt le i u<éeîesrmrpe tilîlacecl!a -Ie !IlléC !Z212. Cnîlbiei an--lpra t onlc aetip.ir j s'r il travaille iroo ' t)irs par aimée
.ÇohIr) :1 i 3W ' 0120 T T;'12 -1- T 2'f120C1 -12<'. la partie depençilée 120 '120 67 'T 0120. la pirtie émro

fliSe 10 2: '212T20 '120 1221248.ce <jil ga-îm par ail.
$480~ 300 r.6o. -eq igne par jour.



116 L 'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

12. Une ouvrière gagne $19.20 par mois :elle place 1/5 de son gain àla caisse d'épargne. On (lcma.-nde :i quel sera le m 'litant de ses économiespar année ; 2' sa dépense Journalière
Solu4tionl S19.20 X 12 5ý 230.40. sonl'i annuel. 1/5 de $230.40

=$46.o8, le montant dle ses économies aiinuelles-.$230.40 - S40-08 zS1 8 4.-2. sa dépense annuelle ; 184.2-- 36550.50 1/2 presque.
13. Une propriété <le -32 arpents a été atchetée S6î')6o. L'acquéreur ena vendu les 7/i i et est rentré dauis ses fonds. Combien a-t-il vendu l'arpent?

Solution :Il a vendu les 7 1 < le 3;2 arpents 1p >ur $616o. Les 7/11Ide 352 -224. Les 224 arpenits ont été vendus pouir $616o. Le prix de'vente de i arpent églS66 2 27. 50. le prix <le vente d'un arpent.
14. Toutes ses dépenise.; p-avées il reste àun o>uvrier 1/4 (le ce qu'il agagné dans son année. Sachant que ses déplenlses se sont élevées à $îgo.8o. ondemande ce qu'il gagne par an et combien il a travaiillé <le jours, en supposantqu'il gagne $1.20 p.-r jour?'
Solution -i, 4 ' 4 la p)art (le son gain qluil dépense. 3/4 =$190.(RO0 1/4 S19o.80, '3 4 .4 - .58 X43 $~4.40. son gainannuel.

$254-40 1 .2o z- 2 12 jours.
_5. Deux pro'priétés onît 'té payé-es ensemible .Si 2(>72 et l'une vaut les4/7 du prix de l'autre. 'I*ronv-ýez la valeur de~ chiaque pro priété.

Solutionz : eti 3s7 j' mulr *e prix de 1-in~ rit qui a coûté le pluscher, alors $4 pour le prix (le Vauiitre et S7 -- S':4  1 - I prix (les deux ;surun total (ie $Il1. $7 furent dépensées pour la ire propriété ou 7./i i du tout et$4 pour la 2e propriété ou 4 /1 i dut tout.
7/11 de $l12()72 $80q64. le prix (le la ire propriété.
4/i1 (le Si 2672 $4.608. le prix de la1 2e propriété.

RECGLES DE L'UN ITE. POURCENTAGE. ETC.
g. A quel a] faut-il prêter $ý1460X pendant 3 ans. 4 mois. 2; itrçs pourqlue li ntérêt soit (le $22.3.50 ?
S1oluiona : Uintérét de $1460 «a 1'% pour i an - 5r1.60 :pour 3 ans et4 mois ou 3 1,/3 an11S ;ae54.C60 X 3 1/3 =--$4~8.66 2/3.
L'intérêt pour i an =- 14.6o0 pour 25ý jours égale les 25,/365 ou1 les
(/3 le $14.60 =-- $1.00.

$48J1463 2/3 + SI.00 _ 4().66 2/13. l'intérêt de $1460O à î%7 pendant 3ans.. 4 mois;. 25 jours.
Chaque sommIe de 549.66l 2./3 contenue dlans- $:223.50 représente î%c.$223.50 $49-66 2.13 =-4 1/ 2 ==4 1/2%17. Rép.

7.En vendan 1t un cheval $280 j'ai gagné 16 2/3 7c, quel prix l'aurais-je vendu si j'avais perdu iý 25%
Sointt o0 : Si le cheval avait coûté $i je l'a-ura is vendu $î.oo + $o.16 2/3$1.16 2/ f3. Chaque sonue de $1.16 2/3 reçue représente $i payée. J'ai-pavé autant de fois $1 qu'il y a de fois $1.16 2/31 dans $280. $2.80i. 16 2/3 =-240 fois., dlonc le cheval avait coûté 240 fois $1, OU $240.

I
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Sol'fion î8 lions Points + u5 bons I
:;o bons po)ints $soo

1 lIX)n 1>ixint $.
îbons points RS.o- g' î

la part <le celuii qui a i8 bons »Oints.
153 bonis point S.o -- o)Y

la part <le ce(!,l qui a 15; bons points.
17 bons p)oints ~-(Sý.oo s)~1

la part (le celui qui a17 bonis Points.
$1-80 + Sî.50 S $.70 o ;.0o.

<'iflts + 17 lbons n)oints $o

($5.oo y 17) 5 0 SI 70

i .Deux ouvrier,, o;uit fait ci' communiii un certaintravaillé 12 heures par lotir penidanIt 27 jours :le 2e. 10)
'dant 2 4j j rs!. 'o v a e leur est pay1%é eni tout 46 .
chacun ?

ouv rage. Le îer a
heures par jour pen-
Comblllien revienit-il à

Sollitîo, : Le,îer a travaillé en tout 12 heurefs X- 27 =324 heures.Le 2e a trvalé u tout Io hieures )Y 24 1 - 240) hemures.Le,; dleux\ ont travaillé en tout 324 hres +-240 lires --- .;'4 hire.Si le 1er n'avait travaillé que i heure il'n'auttrait fait que 1/5604 <le l'ou-'%,rage et il n'aurait droit qu'à 1/564 <le la somme tota le,.c'est-à-dire <le S84.60;ayant travaillé .324 heures il a droit à 324/564 --- 27/47 <le $84.60 -~- $48.60,la part du premier.
'ý4Le deuxième avant tr Vaillé 240 heures, a droit à 240/1564 -- 201/47 dt58.60 -r7$36. la >art du dlenxién,)e..

I M

Si~ ~ ~ ~~~~~ le(ea vi tcvnua2Ç le peCrte, -auris perdu les .25 'le 240,~'C'st-à-<lire $240>X .25 06. $2410 -$6( $18o), ce qu'aurait été le prixde vente. sui v avait eii une perte dle 25 ,Çk
8. On achète un obIjet $36 et on lJ eed 4.o C :bini a-t-on

gagné pour cent sur le prix dI'achat ?'
Soluition! 43.50 - -ý» -- $7.so.Le gain sur $36 est <le S7. 5o le gain sur $i est de 1/*16.(Ie S7.50. Ou $/.50-- 36 .20 5/6 X2o 5/6%
9. Le 3%;C' étant à $86.25qulesnneft-ldbrerpr 

z(erente ? ~eî om ati llOre or$odSolution: Le 3'/ sont (les débýciitiri.ç ou obliga tion 'ngucnmn
qui rapportent chacune annuellemenît $I) a ceu-x quli en po)ssèdlent. L orsqu'on.ditque3%esta 86.5.Cela sig-nifie que l'on petit se procurer une léhenturequi rapporte $3 par année. pour la sommle <le $86.25.]Pour avoir $;o <le rente il faut acheter, iu prix de S86.2; chacune. au-tant (le dehentures5 qu'1il Y a dle fOis $3 el' .30o (S;o
X86.2ý'> 3 -143/.5o. Rép.. $3X862

i o. Un père <le famille, voulant réco'mpeniser ses enfants, leur distribue$- proport lotinclîenîeiît au nonibre (le bons points qu'ils ont ol)tenils à l'écolependant un mois. Cucîle sera la part <le chacun si le premiier enfant a 18lbons points, le second 15ý et le troisièmie 17?
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I>ROLEMA AGRICOLES

.LUn c'lil> (l)e -, arpents 4 P)er-cles et 4 verg,ýes -s'Ir 1 ar-Pent. 3 perches
et 2 CVeS t 0îlanté en betteraves,. raiso, (de 41 piedls par v-erge carréce. 10

l~~etter;~~vt~. ilsn nn~'eî~- ivres. hieJle est la valeur (le la r'colte si
les I~et 'av()s 't veii<lues 1S5ý la tonne
.Si ,1)i il; .2 a1i pCi1tS .gt2o perchies 2o perches -1 perches =24

ieces 24 pres .1 ege 1,14 vi 4 ver-e 148 verges.
I .~ 1i i titi d champ, 48vees

I ai l>CRt 10 perches 1(1 jnercîe - 3perclies - i. perches 13] e rcic 78 .egs 7 egs 2 vegs-8o vercres.
L a argt1.'elir dit chîamp so verges.
il] suîf:ce lu clîu égaie 90 18\8 840 verges carrées.
Le c.41111b a îp î n'luit eil t' 'ut i I 4 i etrvs 47360 betteraves.

.4730 " ) Jo _?3 1.20 livres. le poids tle la récolte <le lîetteravýes-.
2 1 1 2 0 ; 0 2O Sz2.80 1 vlr <le la récolte <le betteCraves.

'7. ~ ~ ~ ~ re Unfý 7 ll--ý - t enlsemlencé ci 111.
Un ; rcc' Ité pair arenpcit nii' '5 (le gi-aine. 34livres <le filasse. Quiel est le

produit dul cil-ianili ?
1011z:uo 12:; ~SM 'Z :0. l-i surfaîce du cli-l cil verges carrées.

~ ~î~ î~îen c:rreil a onver'e, carrees.

Y 2 1 1 12 1 1.2 -,mii't <l rile.
38 1 i 12 1 20 Ili'res dle fi!lasse.

8. e rmit ti. c~daue4live. et l0ivres dle cette graine don-
lient -4 livrcs (1in1îl! ïï brider et i1 ivre <le tourteaîî. Conmbien dFiuille et
(;c t' t rtts"! lu'P '(111i-4 'uit 48 miin' 'IS ide c4 dza

1. 48 21(<0 lî\-resz. le (~'ls e 43s mloCts.
2100-~- <10< Y 7 216 ~ _.4> 20 - 799 -iresý d'huile.

216 .200 -2 i (10 1îo 1 .2000 12 7.44 11i vres d e

). ('lu -i. cuI li chianvre <las pces de- terre. L- ire a fourni
36 -~f;lic <1< Yra mle. l- .2C. ;7; .2 3 îwnts. et la .3e. .48 '1T2 imniots.

C')?Il1 'le g'lou 1 îîî le de Wiuspur~ retirer (le cette gra fic. sa-
chan-,l ti ne wiir . avni r- .20 pintes fWiîîiile. il fiaut- 6(iotle gmrns?

Ag< 1 ~23 . '12 -- î m(iiiinIs <le graine
6)î ( 0 Y' oi~~ 0 :-O ;; 2 3 pintes <I huille 3623

4 i~4I 'Ogallonls. kcp.

NîT:~F cnsci-lnant Il -énnîiétrie ou le nlic!surire. faites. on faites faire. ài
cluaqu'>ll prolèmen. la fi-nrc sur le tableau. C est le pIns sûr moyen (le faire conîipren-

dre lu, élè'ves.

La sphèîre cst un olidr terminé par une surface courbe dont tous les points sonte ialeîîîe,ît éloignés d'îîîi point intérieur qu'on appelle centre.
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On la définit encore: un solide qui a la propriété caractérist ique (le (lonfler toti-Jouirs un cercle quand on le coupe par un plan.GRAND CERCLE. PETIT CERcL.E.-On appelle grand cercle, toute section qui passepiar le centre de la sphère, et petit cercle toute section qui n'y passe pas.D)IAMÈTRE ou Ax.-Lc diamètre ou axe de la sphière est une droite qui passepar le centre et se termine de part et d'autre à la surface; c'est le diamiètre d'un grandccrcle.
SL7RFLA S7H DÉ LAion coupIe une orange cii deux parties égales. la par-t*e mlise i ntî sur chaqlue moitié d'orange est un ,,rand cercle. Qulatre fois la surfacedeunl dle ces grands cercles é;,alcnt la surface di l'orang.,e. Autrement: si on faitquatre cercles cil p)apier, chique cercle étant exactemIent de la gyrandeur (le la p)artiei se à nui dans une moitié (le l'oratnge, la surface dle ccs quatre cercles sera égale àla suirfaice extérieuire <le la pelure (le l'orange entière. P>our trouver la surface d'une(les parti'es Iluises à nui. il faut muîltip)lier le carré du diamètre <le l'orange par .7854;ci] muitltiphjanit la surface dul grand cercle par 4 on a la surface (le l'orang-e. En ré-siuinu on itipl)l( le carré dul diamèître par .78.54: puis MI Imutltiplie le produit par 4;ou <12 V 7' 4  4 d ,..i1..1

REG.îi-Poîrtroulver la surface dle la sphère on multiplie Il surface d'un grandcercle par 4 : (1n ce qui revient a la menme chose. on multiplie le carré dul diamètre par3.141<>.
Ili: VOLUMfr; DEi L.% Sî'1,.:E-O peut considérer la sp hère conmue formée dle pyra-nmâles tres lpetites avant leur sommet commun aul <entre <le la sphère: les bases (le cesj'y; a,;zulr forment la .surface (lu la sphère. Lue voliiinie <le la pyrauiide se trouve eniîî'îîltîl i i la surface <le la base par le tiers (le' la hîîtlr:Il s'enîsuit que le v'oinde la sphu ce doit se trouver cili multipliant sa surface, qui1 est la sommeli <les bases <lespx raiuîdt s dont ell se copoe par le ttIers (Ili ravon, le rayoni étanut la hiauteuir <lei.h îcun ce pyrmies M\ais le tiers du rayoni égale le sixièmie (Ili diainètre.Aini. pour trouver le volîiiî'e (lu la sphère il su fti (le mltlîk1»er sa surfaj;ce par lediamèctre et de diviser le prodluit par C6.

(I * V'-.4t; 7- la surface <le la sphèreil \X<1 ' P 3.1416) -- 6 -le VOluînlle de la sphière , otu ce qui est la iiénîc, chose.«.3 le volume <le la sphèere.lx nt r''uve le vo()Ilme (le la sphère cin multi pliant le cube dul diamètre par<le (lîe e 3.1416)J. .;236-.

i. Oui demande la sturface et le v<duie di îFinel sphère <le io polices (le diamtèt re.iod"j'n :-SÇur face. 10: -, .1411- 31-l.i6 pouices carres.Volumle. 10 ()- .523 -Îi 523.6 POUces cube)s.2. La surface dI'unei sphère est <le 3t4.i6 polices carres. que(l ein ct le diamtètre.t q1ul Cil est le Volume?
Souin -ediamnètre. .314.16 - 31416 100o. La racine carrée dle 100T.le diamiètre.

t'l "'011,h (3 1 4 -1 6 Y 10) -- 6 - 2.3.6 polics cubes..3 Le voluile d'iune sphère est dle ;2.3.6 polices cuihues. Ouel cil estl I l i;iètrzt. ?SÇolution :-523.6 *- 52ý36) =1000: la racine cuibique de 1000 To. le dfiamlètre.-t. iîulb est la (.u F iniruîî sp~hère doat le grand cercle a1 26 1olCdesra?Soltin -- 26 \/ -- 1 olice carrés.
('uiell e est le volumtre d'unle Sphère dlont le -ranid cercle a 20 po icd cr farr?.S'o)lit iO ns :-Troi 1voni d's r b' diamlètre : _6 - .7 z4 --- 3.10l. La rcîecarrée,de33.10 -o le diamètre. Multiplions la surface par le diamètre et dlivicons leprodit par 6:

(26 y , y 5.7 6e oS' polices cubles.6. Une sphère creuse a un diamètre initérieir (le .; polices: l'épîaisseur dr l'enl-vlpeétant ,'2 police. Quelle est la surface ex\térieuire dle la spuhère. Quelle estla surface iî' "rieuire de la sphère. Quel est le volumIle <le la partie creusge? Quelest le volumne (le la grande sphièrc.-cclle qui a le plus grand diamètre? Quel est lev'olumeî <le I*cnvelolpe?
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Solutions :-Le diamètre extérieur 5±1/2 + 1/2 6 pouces.
Lsufc xté'rieure 62 Y 3.1416 =113.0976 pouces carrés.

La surface intérieure -=52 X 3.1416 =78.54 pouces carres.
Le volume de' la partie creuse q 3 >< -5236 65.45 pouces cubes.
Le volume de la grande sphère == 63 X .5236 =113.0976 pouces cubes.
Le volume de l'enveloppe = 113.0976 - 65.45 =47.6476 pouces cubes.

ENGLISH DICTATION AND COMPOSITION

THE CAT AND THE CANARY

PART I.

A lady who owned a large and haridsomie cat. received from a friend a presentof a canarv, a beautiful singer. The canary's cage hung in lier bedroom: and, whenthe cat was flot there. the cage wvas opened. and the canarv allowed to fly abouit theroomn as it pleased. Onie day, when the cage was open, the-cat somehow got into theroomi without being noticed. and wvhen their mistress carne in she was surprised tofind the cat and the bird the best of friends. The canary wa s rieling about the roomnon the cat's head and looking very dignified, and the cat m-as puirring with delight.After this they often passed hours together.

PART II.

One dav in the middle of their play. the cat seizcd the canary iliiber tceth. lumi-p-ed upon the bed with it, and looked as if she were going to eat it. Uer mistressthought the bird wvas certainly lost. But when the cat stayed there for sorne timewith the l)ird in bier nimuth. îîîaikiti no attenilpt to kili it. she wonldered n-bat itcoil(l nican. I.ookitlg round( she sa w there w-sa strange cat in the rooni. But thisexplained whv nuss had cauglit hold of bier friend the canary. It 'vas to protect it.When the strange cat w-as driven out she ]et the canarv go adteplvdoether
happîlv once more.

Outlines for comnposition

Part .- i. The lady with a cat and a canarv.-2. The canarv uiscd tro flv abouitthe ladv's bedroom.--3. The cat got into the rooni w-ben the cage ,was open. 'and thecanarv and she became good fricnds.- 4 . The canary rode about on the cat's bead.-5. Thev passed hours together.
Part II.-i - One dav the cat seized tbe canarv in lier tcCth.-2. The feelinz andsurprise of the mistress.- 3 . The cat made no attempt to Ikili tic canarv.-4. Therew"as a strange cat in the room.-9. 1mow it came in-. --6. This wvas the explana-tiorL-7. The strange cat was driven out, and-

(Taken frorn Mleiklejohtt's « Stories for &ach ing comPositkÏon. »

AVIS

Nous avonc répondu à toutes les réclamations qui ont été faites du 10 ail 2. sep-
tem-bre. La livraison cle septembre est épuisée. Pour la livraison d'octobre, prière
d!e réclamer du 10 aul 2.ý <le ce nis.

Dans la prochaine livraison. nouls publierons le rapport de M. 0.-E. Dalaire sur
1 Enlseignemient de l'Horticulture à l'école primaire.
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

Notre 27ème année

Le vngt septième anniversaire de L'Enseigne'ment Primaire a été salué chaleu-reuseLent par Le Soleil oi L'Ivénément La Vérité, Le Progrès du Saguenay, Le Tra-Vailleur, L'Iicho de Charlevoix, Les FLrurs de la Charité.
Un merci bien sincère à nos aimables confrères.

Nous voudrions pouvoir reproduire quelques-unes des nombreuses lettres reçu--sdcs instituteurs et des institutrices laïques, des religieuses, des religieux. des mem-bres du clergé, etc., à l'occasion de l'nniversaire de notre revue; mais l'espace nous
fait défaut, Une livraison entière de L'Eu.seigncmcent P>rimaire suffirait à peine pourpublier ces témoignages qui, tous, s'accordent à reconnaitre l'utilité de notre revuedans l'école primaire. Il nous a été impossible de répondre à Chacune de ces lettres:a tous nous offrons l'hommage de notre reconnaissance a

Cette sympathie unanime du corps enseignant nous délommage amplement desvilenies dont nous avons été lpoijet (le la part d'une ptite ligue aussi tapageuse queMa., inspirée.

Merci à nos correspondants

Depuis quelques seeaines. flon avons reçu plusieurs lettres très consolantes à
l'cccaison <le la guerre de corsaire que l'on nous fait en certa*i quartier. Nous prionsnor amis et les personnages qui s'intéressent à notre utvre de compter sur notrecourage et notre énergie, et, Dieu aidant, la lutte le scetavre que nous sutisso s depuisbientôt cinq mois aura le résultat (le celle que le Serpent fit un jour à la Liide.

REVUE MENSUELLE~

En dépit des nouvelles alarmantes colportées par la presse-assÇ)Cié. Sa SaintetéPie X se porte très bien. Le Saint-Père veille ai guaernesment le cli'e avineactivité et une énergie qui étonnent son entourage uglise avec une
A une réunion le la Société romaine (les médecins catholiques teue naguèredans la Ville éternelle, le Dr Ta .ssim, présuiet, - lu entre autres dclarationus impor-tantes celle qui suit: « Que les sciences positives ien comprises ne renferment aucuneoppoitic)n avec la foi et le dogme catholique. » Certainss le or demi-savants n'ontpas lesprit assez ouvert pour comprendre, à ista médecins (le Roi-e une véritééternellement vraie et reconnue par tous les savants dignes (le ce n0omev.

La paix a été signée, à Portsnouth E.-U., entre les représntants <le la Russie etdu Japon, Laa Russie a reconnu l'influence prépondérante lu Japon en Corée, elle avacué la Mandchourie, abandonné ses privilèges sur la péninsule (le Liao-Yang.
Les deux nouvelles provinces canaienne Saskatcewan et l'Alberta. ont été

inaugurées, la première, le 4 sePteml)re dernier, et la deuxième le premier.L'étendue <le l'Alberta est <le 23.000 milles, et celle (le la Saskatcie an de300000. La ppulation des nouvells provinces est ,e 2,000 celle lu Canada entier,6.ooo,o. Les districts de Saskatchw d'Assiniboin\e d2.0t.c et d'Alherta dis-paraissent donc sur la carte pour faire l>lace aux deux nouvelles provinces.

L



CHRONIQUE SCOLAIRE

Nous nie pouvons répondre aux lettres quii lie sont pas signées d'un inoni res-
I 1osalde.

Le l>résident dle la commission scolaire (le Rep)entiguvý nous remercie (lav-oir"ite sa municipalité au talbleau d'honneur. Il nous fait remaqeiu ce'tps
$175 que le preière institutrice dle Rpngîvreçoit. mais bi*en S2ochacune des
dex ute institutrices reçoit $ 0

Plusieurs Frères dles Ecoles chrétiennes sont récemment partis pour Cuba où ils
vont exercer leur apostolat.

Le Manuel de l'istituteur catholique, (le M. P'. <le Cazes. distrib)ué en même
temps que L'Ezseig«ne>nent I>rimaire <le septembre. grâce alu Département de l'Ins-
truction publique, a été accueilli avec bon.jieur.

Le gouvernement (le Québec a augmeyncité notalenict ]*octroi accordé aux muniii-
cipalités pauvres. Il a été dlécidé <le p)orter ài $îoooo le montant (le $2,2oo accordlé
jusqu'ici. Cette demarchie fait honneur à notre administration provinciale.

Association des Institutrices catholiques de Québec.

.A une réunion <lu Conseil (le cette association, le Bureau <le direction a été comn-
posé comme suit:

1L\Ielles A. 1)îonne. institutrice à Sillery. présidente : E. Trunîible, <le Québec, vice-
présidente; 0. Ferland, (le St-Sauiveuir de Q2uébec. trésorière, et M.-L. Pépin, de
Québec. secrétaire.

Les officières dTu Bureau actuel prient tous !es mnembres (le l'Association, ainsi
q;ue touites les institutrices <le bien v-ouilir agréer les vSeux (le succès et <le bonheur
ùnuelles offrent à leurs compagnes.

M.-A. DioNNE.F frcisdi-;ite.
M.-L. PiÊPi-ç secr<;é taire Ç

No 12;. rue S1te-M\argulerite. St-Roch. Québec. c

P.S..-On demande quelques 1institutrices ponr 'réiniscain1iigue. S;'adresser auc
R. P. Chiévrier. O.M.I.. V*lle-MaIrie. Co. P>ontiac. oul à M. Fýoisv. secrétaire. St-Bruno li
de Guignes. Co. Pontiac. 'I'raitenient: Siopour Ville-'Marie <'t Si 50 pour ('uigucc. dt
lDépenses dle voyage reilub<ursées par la Comumission scolaire (le Guignes. 1'

M -. ,. pres.. G;.
M.-L. P., secrét.<l

AUX PRIZRES

-Damec Rosalie 'Martin. épouse de 'M. Sévère Dug-as. dlécédée à S-iîoi
C'était une femme instruite et une excellenite mère <le famille. Mmenl( Dugas s'occupa
beaucoup d*éducation danîs sa famille <tans sa aris.Elle était la mnère de M. l'abbé
A.-C. Dugas. dig-

- M. B. Ma\lrquettc. à l'àgc <le 8() ains, ci-devant <le Lévis. décédé à Burlington. pai5
\ ermiont. Pcndlant de longues, années instituteur. 'M. 'Marquette a fait sa marque
c-omme éducateur. Il fut pendant longtemps l'un des nimmbres les plus eri vue de
l'Association (les instituteurs% catholiques <le Québec. Ou lui <toit quelques manuels
classique.
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M.xî<DE LIMOILOÙ' PRES DE SA-INTM.\I(), OU EC7
JACQUES CARTIER.

Laga.ieque iious offrons ici rappelle i, souvenClir cher à tout Caudk est
li qu''e Vécuit Jacques Cartier. le hardi navigateur malouin qui, le premier. prit pos-
ývSsl0cm dc I.- Nouîvelle- France an nom dui ri François ier. Ce mo na rque avant, ju r
Fidée -'îe lui -suggéra le grand amiral Pilippllle dle Chabot. conçu eIroi' d4- fondler

Ciln Au. :-:(Ile Une colonie française., il cil confia F*exécutiot, à Jacques Cartier. Celuî<ji
quitta le port dle SaintMal

0 ave tri aires: la Granzde Herin, la Pctl,( ji1. II1rmjjîet I'1E 'uzcill<,,, le 1<) mai 1535. Avant <le p)artir. Cartier et ses ('onifpagnons. avaient
-Il la bénédictionî po¶îtificale <le leévêque (le Saint-Malo, 'Mgr Bollier. qui applela surccsintép(le vyageurs toutes les grcsdu ciel. Le 14 5f.pteiire (le la iémne anl-

nlée, près <le qluatre mois après son départ. Jacques Cartier jeta (anreUaS le bassini
de Quèbuc. appelé alors Stadacouia. Que (le changcnîe

1 1 ts et de progrès se sont effe-toes depuis le jour où Cartier dlébarqua sur les rives sauvages dul Saint-Lauîrenît!
Gardons toujours la mîémoirc (le nos ceulrageuix ancêtres et soyons ct, les dîçnedescendaniits cil restant fidèle!- à notre foi et îers (le notre origine. ge

BIBL;IOGRAPHIE

hIsTOIRE (le figure à côté Ne I ij l Arzo lua (jei mo < jo ' iq fort volumlesdaigs <le; fiueN. ct e l~ v l Ferland. (e Garneani, <eCasgzraini et (kt C :a-l Mars . N o s v p n s r n e s t e x t e s.ý v o t i r n o s l e c o n s dl e l a n gu e f r n a sMeri àlaîteu pur ren1voi dle son oeuvre touit à fait ligne dl'éloges.

11.4 - S 1. 1 pjj_\jAjjýpý,
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Références utiles

Nouvelles éditions.-,'0 Pédaýgogýie Pratique et/ Théorique, traité de pédagogie à l'usage

des Candidats au Brevet d'Enseignement, publié à la demande du Bureau central.

20 Organisation Politique et Administrative dit Canada. A l'usage des Candidats

au Brevet d'Enseignement.
En vente chez J. A. Langlais & Fils, libraires, Québec. __

MAISON FONDÉE £N 186-

*J.-A. LANGLAIS &FILS, Li BRAI RES-ÉDITEURS

(Gros et détail)

Bureau et magasin. 179, rue St-Joseph-Départenieflt du gros, 222, 226, rue Desfossés.

0 UE B EC

LE PLUS GRAND ASSORTIM.\EN.,T DI, LIVRES ET ARTICLES POUR ECOLES
AUX MEILLEURS PRIX!

LIVRES CLASSIQUES, FOURNITURES D'ECOLES, GLOBES TERRESTRES.

Cours (les Frères des Ecoles Chrétiennes, Larive et Fleury, Larousse, Robert, C. S. V.

Blancs et livres (le toutes sortes pour secrétaircs de municipalité scolaire et mnin-

ci pale.-. \rticles le Bureau.

Attention spéciale et promptitulde a l'exécution des ordres reçus par la malle.

Demiaiid z notre nova'catalogue illustré de 1904, st vous lie l'avez pas reçu. Vous

é pargnerez certainement de l'argent en -,touis adressant à nous.

Prix spé'-aux paîîr cammandes importantes.__________________

~SGObAI1Z

laiireP. nloue jouissons d'une rptiomxn<'e
biehu.n mrcet e les rnatér:auxr, la couTis-ttrutiotI et lapterfection i gcràéalede nos

pouisoSnt hautement anpro-

Notre RouvAu BritRAu SCOLAIRE
AVIT' SliCGK BS BILLES e9l dle beau-
cqupl --upcérieur à tout aitr genre.

-~ ~.., ("est le scul bu reau scolaire avaut

un siège znobile. ,ui fonctionn-e sans bruit
Nie ouvaubureau à table mnobile- sur hill"s egt un m'cubie

scolaire 'unique. On ne- demnanderit plîui à 1*lhj.- (le

iqadaiiier au b'ur -au, mais au bureau de ï-tdapter àu I*elèv.
L' bygiène et le bien-être dets élèves demuandent~ que toute
les koC iento<-î puni vues de. cesg s;rau culitires. Pour

-catalogues et informations s'adresser à la

A-~~CCanadian Office and School
Furnituro Co., Ltd. Pr.stofl, Ont Can.


